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Note de l’éditeur 


L’antique domaine des sciences islamiques en ce qui a trait aux 
sciences basiques telles que la jurisprudence (fiq'h), la théologie 
apologétique (kalâm), la philosophie, l'éthique, et en ce qui 
concerne les sciences pratiques telles que la vie des hommes 
illustres (‘ilm ar-rijâl), dirayyah et le droit (huqüq) a connu bien 
des hauts et des bas, au cours de ces quatorze siècles derniers. 

Avec le triomphe glorieux de la Révolution Islamique et dans 
une époque où la mondialisation se réalisait pleinement, de 
nouvelles questions et de nouveaux défis prenaient forme et se 
dressaient devant les érudits musulmans, notamment dans le 
domaine des sciences humaines. Ce fait est dû en quelque sorte à la 
lourde responsabilité de gouverner les gens, d'autant plus qu'on est 
dans une époque où l'on doit être engagé et fidèle à la religion et à 
la tradition, ce qui représente en fait un grand défi à relever. 

C'est à ce titre que le besoin de mener de nouvelles études à 
la fois exhaustives, concises et pratiques dans le domaine de la 
religion s'est avéré nécessaire. Partant, il faudra donc agir selon 
les critères et les normes dignes de confiance et mondialement 
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reconnus, aussi bien selon la profondeur et l'originalité de belles 
pensées. Ainsi donc, prévenir toute sorte d'écart de pensée de la 
part des chercheurs tant dans le domaine pédagogique que dans 
le domaine de la religion est plus que nécessaire, afin que soit 
realisé le vœu des fondateurs de cet “arbre magnifique” (shajara 
tayyiba) et, plus que tout autre, le grand initiateur de la 
Révolution Islamique : Imâm Khomeyni et l’illustre dirigeant et 
guide spirituel : Ayatolläh Khâmenéi. 

C'est ainsi que “l'Université Internationale al-Mustafä” a 
créé le “Centre International de Traduction et de Publication 
Al-Mustafä” afin d'assumer cette grande responsabilité et de 
presenter des ouvrages importants et de mieux faire connaître le 
vénérable Prophète de l'Islam. 

Le présent ouvrage, qui est le fruit des efforts de monsieur 
Ibrahim Muntu Betu, sert à réaliser une partie de cet idéal. 

Enfin, nous remercions sincèrement tous ceux qui ont pris 
part à la réalisation et la publication de ce livre. Nous prions les 
hommes de savoir de nous faire connaître leur opinion et nous 
faire parvenir leurs critiques en vue de nous aider à ameliorer 
notre travail. 


Centre International 
de Traduction et de Publication al-Mustafa 
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Préface du traducteur 
Louanges à Dieu Maître de l’univers, qui a créé l’homme et 
lui a enseigné ce qu’il ne savait pas. Que prière et paix soient 
sur le dernier des envoyés, Muhammad fils d’Abdallah qui a 
dit: « Cherchez la connaissance même s’il faut aller jusqu’en 
Chine» ; et sur sa sainte et noble famille ; et que la malédiction 
soit sur leurs ennemis. 

Si, dans le passé, la Chine représentait une contrée fort 
éloignée et difficile à atteindre, elle représentait aussi une 
langue difficile à apprendre. Ainsi donc, si la distance et la 
langue sont deux facteurs déterminants dans l'acquisition du 
savoir, la traduction et la publication constituent également 
deux moyens de choix qui permettent de ramener la Chine à 
soi et en langue maternelle. 

Après avoir constaté la carence de manuels didactiques dans 
l’espace francophone, nous avons jugé utile de traduire ce livre 
élémentaire de philosophie intitulé: «Introduction à la 
philosophie », afin de permettre aux étudiants francophones qui 
le désirent, de se familiariser avec les notions de base de la 
philosophie musulmane. 
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Enfin, nous manifestons toute notre gratitude à tous ceux 
qui nous ont soutenu et apporté leur assistance tout au long de 
ce travail et les prions de ne pas cesser de nous soutenir. Puisse 
Dieu nous accorder la sagesse ainsi que la patience et la sincérité 


dans toutes nos entreprises. 
Ibrahim Muntu Betu 


Système de transcription 
En ce qui concerne les termes arabes, nous avons adopté le 
système de transcription suivant: 








Les voyelles longues sont représentées par les signes : à, 6, i 
et à. Le son ou est rendu par u. Quant aux termes arabes passés 
dans la langue française nous les avons laissés comme tels tout 
en signalant leurs significations dans la note au bas de la page. 





Avant-propos 
On considère la philosophie comme un fondement ainsi qu'un 
point de départ essentiel pour appréhender la vie et le monde et 
pour en élaborer une vision claire. La philosophie définit la 
place et les limites de chaque chose et décrit le parcours entre 
son origine et sa fin. 

Il ne fait pas de doute que la profondeur et la précision des 
thèmes traités dans la philosophie ont fait de la raison l’unique 
instrument pouvant en élucider les mystères en en expliquant 
les tenants et aboutissants, ce qui exige une grande 
détermination et un effort immense pour en assimiler les 
notions en résolvant les énigmes et élucidant les mystères, chose 
qui a découragé les chercheurs de la vérité à s’aventurer dans ses 
profondeurs et à pénétrer dans ses détails. La situation s'est 
aggravée encore par le fait que les philosophes n’ont pas exposé 
leurs idées dans un langage facilement abordable par autrui. 
Ainsi, la philosophie devint un symbolisme mystérieux duquel 
la plupart des gens n’osent s’approcher pensant qu’elle est un 
ensemble de symboles et de secrets réservés aux seuls initiés qui 
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y auraient consacré toute leur vie pour en pénétrer les secrets. 

Nous avons essayé, à travers notre brève Introduction à la 
philosophie ci-présente, d'initier à l’alphabet de la philosophie en 
exposant les plus importants thèmes qui y sont exposés, dans un 
style didactique simple qui en écarte toute ambiguïté et prépare 
à aborder les recherches philosophiques développées dans les 
grandes œuvres en espérant à l'avenir de les éclairer en utilisant 
un langage contemporain accessible aux chercheurs. Enfin, 
nous implorons le Très-Haut de nous accorder la force 
nécessaire nous permettant de nous acquitter de notre devoir 
qui consiste à faire avancer la roue du savoir; c’est Lui le 
meilleur Assistant et c’est Lui le Meilleur Secoureur. 


Sädiq Sä’idi 


Première leçon 
Bref aperçu historique de la philosophie 


Naissance de la pensée humaine 

La réflexion est un corollaire de Pexistence de l’homme 
depuis son jeune âge jusqu’à nos jours, et elle a eu d'importants 
effets sur sa vie imprimant des inflexions et des mutations dans 
son parcours et développant sa façon d’agir face à son 
environnement dans tous les domaines. C’est en ceci que la vie 
évolutive de l’homme se distingue de la vie aux cadres fixes et 
figés de l'animal. La différence est frappante entre l'habitat 
humain allant des grottes aux gratte-ciel et l'habitat hexagonal 
figé des abeilles, qui n’a pas changé de forme depuis l'apparition 
de cet animal jusqu'à ce jour. 


Naissance de la pensée philosophique 

La pensée philosophique, née des questions que l’homme se 
pose à propos du monde, de la vie, du commencement et de la 
fin du monde, fut l’un des axes de réflexion qui retint l’intérêt 
de l’homme depuis Adam, que la paix sur lui, jusqu’à nos jours 
et le poussa à méditer et à réfléchir, et par là à innover dans le 
domaine de la philosophie. Les sages de la Perse et de la Grèce 
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antiques devancèrent en ce domaine les autres peuples de 
plusieurs siècles avant l'ère chrétienne, sur base du témoignage 
des opinions et des théories qui, tantôt pondérées et tantôt 
futiles et contradictoires, regorgeaient leurs spéculations 
philosophiques. Dans l'époque même, grâce à la fécondité de la 
pensée libre qui préparait le terrain pour son mûrissement, ces 
peuples connurent la croissance et le développement. 


Le scepticisme et le sophisme 

C’est dans ces circonstances que le scepticisme firent leur 
apparition et s’accaparèrent d’un grand espace de la réflexion 
philosophique, après que leurs maîtres eurent occupé les 
chairs d’enseignement, les tribunes et le barreau, niant toute 
réalité et toute existence concrète aux choses, cela se refléta 
dans l'esprit des gens, les troublant et les amenant à douter de 
toute chose quelle que soit sa nature. Ceci se passait au 5°”° 
siècle avant l’ère chrétienne. 

Cet état de chose ne dura pas du fait que Socrate se chargea 
d'y remédier, suivi par Platon, puis Aristote qui établit dans la 
logique les règles de la démonstration et de la réflexion saine, 
dévoilant l'imposture et le faux-fuyant du raisonnement 
sophistique qui avait conduit le raisonnement humain vers 
l’abîime. Grâce à leur action, la situation redevint normale et l’on 
ne parla plus de scepticisme ni de sophisme jusqu’après la mort 
de ces trois géants que sont : Socrate, Platon et Aristote. Leurs 
disciples continuèrent à répandre leurs idées et firent avancer la 
roue de la certitude. 

Au fil du temps, la position dont jouissait ces disciples 
parmi les gens vint à décrépir, leur rôle et leur importance 
décrurent, ils plièrent bagage et allèrent s’installer à Alexandrie 
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qui, par la suite, devint un nouveau centre de rayonnement du 
savoir où ils pouvaient vulgariser leurs pensées et discuter de 
leurs connaissances jusqu’au 4" siècle après Jésus christ. 


Les temps médiévaux 

Dans l'entre-temps, l’empereur de Rome qui avait embrassé le 
christianisme et officialisé sa doctrine permit aux savants de tenir 
des débats et d'échanger librement leurs points de vue. Ce qui 
provoqua le dépérissement de la situation ayant résulté de 
lopposition et de la divergence d’opinion entre l'Eglise et les 
savants, suite à quoi l’empereur Justinien ordonna la fermeture de 
ces centres, ces cénacles et ces écoles de philosophie. Les écoles 
d'Athènes et d'Alexandrie furent fermées et les savants, par crainte 
d’être arrêtés et tués, prirent la fuite et le flambeau du savoir fut 
éteint, son drapeau plié et l'Europe entra dans la période sombre de 
son histoire, le Moyen-âge qui prit mille ans, partant du début du 
6°" siècle jusqu’à la fin du 15°” siècle de l’ère chrétienne. Cette 
période se caractérisa par la mainmise totale de l'Eglise sur tous les 
centres d'enseignement, où elle imposait son dogmatisme. 


La nouvelle aube 

Simultanément dans la même époque et grâce à l'avènement 
de l'islam, le mouvement scientifique commença à fleurir dans la 
péninsule arabique. Grâce aux préceptes de cette religion qui 
incitait les gens à rechercher la connaissance du berceau au 
tombeau, ce mouvement scientifique commença à se développer et 
à mûrir sous l’impulsion des premiers musulmans, qui étaient 
résolus à traverser des océans voire à voyager vers des contrées très 
éloignées comme la Chine. En effet, les musulmans envahirent tous 
les domaines du savoir, y compris la philosophie dont ils 
traduisirent des manuscrits grecs, romains et persans en arabe. 
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Certains, à l'instar de Fârâbi', s’appliquèrent à expliquer et à 
commenter la pensée de Platon? ainsi que celle d’Aristote’, imité 
par Ibn Sina* qui se focalisa plus la lumière sur la philosophie et la 
logique aristotéliciennes, et c’est ainsi que, grâce à cet effort, le 
courant péripatéticien vit le jour dans les contrées islamiques. 

Vers les milieux du 6°" siècle de lhégire, Shahâbu d-diîn 
Sohrawardi® qui défendit les idées de Platon après les avoir 
commentées et critiqué la philosophie péripatéticienne, jeta les 


1 Abu Nâsir Muhammad, mort en 950 de l’ère chrétienne. Philosophe brillant, 
il naquit à Turkménistân et étudia à Baghdâd et Harân, puis s'installa Alep 
dans la cour du calife "Saïfu d-dawlah Hamadäni" et mourut à Damas. Il fut 
surnommé le Second Maître, le premier étant Aristote. Il est l’auteur de 
plusieurs ouvrages, dont « al-Musiqa l-kabir », « as-Siyâsatu l-Madaniyya » 
et « Risâlatu fusûs al-hikam ». 

2 Platon (428-347 av. J.C.) philosophe grec de renommé mondiale, il naquit à 
Athènes d’une famille noble et respectée. Il commença d’abord par la peinture 
puis s’adonna à l'étude de la versification, et à l’âge de vingt ans il devint le 
disciple de Socrate lequel joua un grand rôle dans sa croissance philosophique. 

3 Aristote (384-322 av. J. C.) fut le précepteur d'Alexandre le Grand et l’un de 
grands philosophes grecs. Il initia le courant péripatéticien en philosophie. 
Il eut pour œuvres : Les catégories, la Dialectique, le Discours, la Politique, et 
la Métaphysique qui influença grandement la pensée arabe. Le premier à 
traduire les œuvres d’Aristote fut Ishäq ibn Hunayn. 

4 Abu Ali ibn Sina (384-427 H.) naquit tout près de Bukhârah et mourut à 
Hamadhän (en Iran). Notablement connu par Sheikh Raïs, Ibn Sina fut un 
savant brillant et polyvalent ainsi qu’un génie de création. Il toucha à 
plusieurs domaines à savoir: la philosophie dont il éleva le courant 
péripatéticien à son plus haut degré, la médecine où il composa al-Qânûn 
(le Canon) qui est encore étudié jusqu’à nos jours dans les universités 
scientifiques ainsi que les mathématiques et la configuration où il fut 
également un brillant professeur. 

5 Shahäbu d-din Sohrawardi (550-587 H.) est le fondateur de Pilluminisme dans 
nos contrées arabes, il a exposé ses pensées en prose et en vers en arabe et en 
persan. Il est l’auteur de nombreux ouvrages dont « at-Talwihât al-lawhiyyatu, 
al-‘arshiyya », « al-Alwâhu L'umüdiyya » et « Hayâkilu n-nûr ». La vulgarisation 
de ses pensées à Alep ameuta les gens contre lui au point de l’accuser de 
mécréance, c’est ainsi que le sultan Salähu d-din À yyübi ordonna son fils Mâlik 
Dhäâbhir de le mettre à mort sur l’esplanade d’Alep au mois de Radjab. 
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bases de la philosophie illuministe dans les contrées arabes. 

Au début du 11°” siècle de Phégire, Mollà Sadra! émergea 
avec une nouvelle philosophie, la Sagesse transcendantale?, à la 
lumière du Coran, des propos du Saint Prophète (pbsl) et des 
Imâms infaillibles (p). 


Le péripatétisme, lilluminisme et la philosophie 
transcendantale 

S'appuyant sur la méthode déductive et argumentative, la 
philosophie d’Aristote fut appelée péripatétisme, pour référer à la 
marche de l'esprit qui part des prémisses à la conclusion. Il aurait 
été mieux de l'appeler "philosophie déductive" pour la distinguer 
de la philosophie illuministe de Platon, qui pensait que l’ensemble 
des connaissances, théologiques comprises, ne sont pas seulement 
le produit de la déduction rationnelle, mais aussi procèdent de 
l'effusion divine qui projette les connaissances vers le cœur, en 
menant une vie austère et en pratiquant une morale stricte. Les 
philosophes musulmans sont divisent donc en adeptes du 
péripatétisme, dont le fondateur est Abu Ali ibn Sîna ; en adeptes de 
V'illuminisme, dont le chef de file est Shahâbu d-dîn Sohrawardi ; et 
en adeptes de la philosophie transcendante de Mollä Sadra Shîräzi. La 
philosophie transcendantale (al-hikmatu l-:muta’äliyyah) est le nom 
que s’est choisi Mollà Sadra pour désigner sa philosophie qu'il 
voulait être un rapprochement entre le péripatétisme, lilluminisme 
ainsi que la Révélation coranique et la Tradition prophétique. 


1 (979-1050 H.) Mollà Sadra Shirâzi, de son vrai nom Muhammad bin Ibrahim, 
naquit à Shîräzi. Il fut un grand érudit chiite, fondateur de la philosophie 
transcendante dont le prestigieux ouvrage al-Asfûr al-arba'a fait connaître. 

2 Cfr. al-Minhadju 1-djadidu fi ta’limi l-falsafa de l’ayatollah Misbâh Yazdi, 
Falsatuna de feu Sayyed Mohammad Bäair et Tärîkhu l-falsati l-yänâniyya 
de Yûüsuf Karam. 
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Réfléchis et réponds 


1. 


Quand se situe le début de la réflexion humaine et en quoi 
consiste la différence entre l’homme et l'animal quant à la 
capacité de changer et d'améliorer l’environnement ? 


. Qu'est-ce qui fut à la base de la naissance de la pensée 


philosophique, quels sont les peuples qui devancèrent les 
autres dans ce domaine et quand ? 


. Quelles sont les circonstances qui donnèrent naissance au 


sophisme et au scepticisme, qui en furent les porte-étendards 
et quand ? 


. Cite les géants de la pensée philosophique qui ont bravé le 


scepticisme et lui ont substitué la certitude, comment 
continua celle-ci et quel sort fut réservé à ses adeptes ? 


. Quelles sont les causes qui conduisirent l'Europe à entrer 


dans la période la plus sombre de son histoire ? 


. Qu'est-ce qui se passait dans la péninsule arabique pendant 


que l’Europe qui entrait dans la période la plus sombre de son 
histoire ? 


7. Explique les termes ci-après : 


a) péripatétisme ; 
b) illuminisme ; 
c) sagesse transcendante. 


Deuxième leçon 


La philosophie 
Définition de la philosophie 

Le terme philosophie dérive des deux mots grecs "phila” et 
"sophia", qui signifient respectivement "amour" et “sagesse”. 
Socrate! s’est apparemment choisi le surnom "philosophe" ou 
‘amoureux de la sagesse" pour deux raisons : 

Premièrement: à cause de sa modestie qui le poussait 
chaque fois à avouer son ignorance. 

Deuxièmement : à cause de son opposition aux sophistes qui 
se faisaient passer pour des sages? alors qu’en réalité ils n’étaient 
que d’habiles trompeurs. Ceux-ci utilisaient l’enseignement et 
l'apprentissage à des fins politiques et matérielles. Socrate, en les 
bravant, prouva que ces gens ne méritaient pas d’être appelés 
sages, ni lui-même non plus. C’est pourquoi il préféra être 


Pa 


appelé "amoureux de la sagesse". 


1 Né à Athènes entre 470 et 399 av. J.C., Socrate est un philosophe grec dont la 
renommée se répandit partout en tant que grand enseignant de la 
philosophie et de la sagesse au point qu’il mérita le surnom de Socrate le 
Sage. Il fut unique en son temps. 

2 On les appelait sophistes, terme qui dérive d’un mot grec signifiant sage. 

3 Al-Minhadju l-djadidu fi t-talimi l-falasafa, Misbâh Yazdi, v. 1, p. 14 -15. 
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A l’époque de l’ancienne Grèce et depuis que Socrate s'était 
attribué ce surnom, la philosophie commença à être employée 
dans une acception opposée à celle du sophisme, dont les 
méthodes fallacieuses tendaient à nier la réalité aux choses 
concrètes. Ainsi, la philosophie englobaïit l’ensemble de sciences 
exactes, telles quela physique, la chimie, la médecine, la 
configuration des étoiles, les mathématiques et la métaphysique. 
Quant aux sciences abstraites telles que la syntaxe et la 
morphologie, celles-ci ne faisaient pas partie de la philosophie’. 

De ce qui précède il ressort que la philosophie était, jadis, 
servait de terme générique aux deux principales branches du 
savoir : les sciences spéculatives et les sciences pratiques, et se 
divisait ainsi en : 

1° Philosophie spéculative, qui englobait l’ensemble des 
connaissances théoriques ne nécessitant pas la pratique. 

2° Philosophie pratique, qui englobait l’ensemble des 
sciences devant être mises en pratique, telle la morale, 
l'économie, la politique, etc. 

Toutefois, ne pouvant plus accompagner l’évolution des 
sciences ni maîtriser leurs ramifications, la philosophie fut 
obligée de se contenter à traiter des questions touchant à la 
métaphysique et à la théologie, c’est alors qu’elle fut appelée le 
"savoir universel" ou la “philosophie première". La 


1 Les sciences spéculatives sont conventionnelles, à l’instar de la convention 
passée entre les grammairiens arabes d’adopter le dhuamma pour marquer 
le cas du nominatif et le fatha pour celui de l’accusatif. En dehors de cette 
convention, ces règles n’ont aucune réalité concrète contrairement aux 
sciences exactes qui dévoilent les réalités fixes, peu importe qu’elles soient 
connues par l’homme ou non. La pesanteur existait réellement avant même 
que Newton ne l'ait découverte. 

2 Elle fut appelée philosophie première parce qu’elle était considérée comme 
l'introduction à toutes les sciences du moment qu’elle traite de l’existence 
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métaphysique se propose d'étudier les principes qui régissent les 
êtres en général, tandis que la théologie s'applique à affirmer 
l'existence de Dieu et de Ses attributs. 


L'objet de la philosophie 

Il s’avère ainsi que la philosophie a pour objet l'étude de 
« l'être » en tant que « être ». C'est-à-dire, elle étudie être de 
façon générale afin de définir les principes qui le régissent, 
sans tenir compte de ses spécificités. Comme c’est le cas pour 
la loi de la cause et l'effet qui régit tous les êtres sans 
exception. En revanche, la composition chimique de l’eau, 
son degré de congélation et d’ébullition ainsi que ses autres 
propriétés font l’objet d’étude qui ne concerne que cet être 
appelé “eau”. Les sciences métaphysiques au sens étroit du 
terme, c’est-à-dire la théologie, traitent exclusivement de 
l'existence de Dieu et de Ses attributs. 

La science qui étudie Ÿ «être» en général, tant matériel 
qu’'immatériel, est la métaphysique au sens large du terme. 
Certains pensent à tort que la métaphysique ne s’occupe que des 
êtres immatériels, alors qu’en réalité, les êtres matériels font 
aussi l’objet de son étude. L'étude de la causalité, de la nécessité, 
de la contingence, de l’advenant et de l'éternel, de la puissance 
et de l’acte ainsi que de tout ce qui est du même ordre n’est 


de Dieu et de Ses attributs de même qu’elle établit les objets étudiés par ces 
sciences. Dès lors que l’existence objective de la matière n’est pas établie en 
philosophie, on ne peut parier des propriétés des corps en physique ni de 
l'interaction entre les éléments en chimie. En effet, toutes les sciences 
dépendent des principes aprioriques philosophiques, tels que la non- 
contradiction, la causalité ainsi que la règle de l'harmonie qui font partie 
des thèmes et des questions abordés en philosophie. Et c’est à juste titre que 
la philosophie a préséance sur le reste des sciences ; elle est la mère des 
sciences oserons-nous sans aucune exagération. 
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spécifiquement pas liée aux êtres immatériels, mais elle 
concerne aussi les êtres matériels. Il importe de signaler ici que 
le terme « métaphysique » dérive de l'expression grecque « fa 
meta ta phusika » qui signifie « après la nature ». 

Selon les historiens de la philosophie, la métaphysique en 
tant que terme technique fut employé pour la première fois par 
Aristote, dans sa partie de la philosophie qui traitait des 
principes de l’ « être » en général, de telle sorte que cette partie 
de sa philosophie fut chronologiquement écrite par lui après la 
partie consacrée aux sciences naturelles. C’est ainsi qu’elle fut 
appelée métaphysique, après la nature. 


L'importance et l’avantage de la philosophie 

L'homme est parfois assailli et tourmenté par des questions 
qui lui viennent à l’esprit à propos de l'existence et de ce qu’elle 
peut signifier : est-elle finie et limitée ou absolue et illimitée ? 
Comment a-t-elle commencé? Est-elle le produit d’une 
cause ou non ? Dieu a-t-Il été créé ou non ? Pourquoi ne voit-on 
pas Dieu ? Par ailleurs, l’homme, cet être géant qui a exploré les 
confins du ciel, visité les profondeurs de la terre et des océans, 
fendu l’atome et inventé des merveilles, on le voit vivant dans 
un état d’égarement et de désarroi n’ayant pas d’objectif réel ni 
de vision cosmologique claire, globale et harmonieuse par 
rapport à l'existence. 

C’est ce qui fait que, ignorant le but de son existence dans ce 
monde, il se demande pourquoi il doit encore le quitter ? 
Pourquoi la vie qui parait si belle dans l'enfance et la jeunesse 
devient maussade dans la vieillesse? Voilà pourquoi nous 
ressentons le besoin d’avoir quelque chose qui puisse apaiser 
notre inquiétude et convertir notre état d’égarement en celui de 
guidance, de lumière, de calme et de repos. 
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Et la chose tranquillisante à laquelle nous aspirons c’est la 
philosophie, car elle donne des réponses claires à toutes les 
questions susmentionnées en offrant une vision claire du 
monde, de la vie et de l’existence, afin que les repères du 
commencement et de la fin ainsi que ceux de la voie médiane 
soient définis. Autrement dit, la philosophie dévoile le 
monothéisme, l’eschatologie et la prophétie qui constitue le 
chemin menant sûrement vers le jugement dernier grâce aux 
lois, aux directives et aux principes qu’elle renferme. Partant, 
l'existence de l'homme cesse d’être une absurdité et de 
ressembler à une plume volant au gré du vent. Grâce à la 
philosophie, homme recouvre alors son identité et arrive à 
connaître qui il est, où il est, d’où il vient et où il va. 

Du moment que la philosophie a pour rôle de dévoiler 
l'inconnu et de tirer l’homme de son état d’égarement et 
d'hébétude, de résoudre les questions ambiguës relatives à 
l'origine, au sens de la vie et à la réalité de l’existence, nous 
n’aurons pas exagéré si nous l’appelons "science", car elle a pour 
mission de focaliser la lumière sur les ténèbres afin de dévoiler 
l'identité et la réalité de ce qui s’y cache. C'est exactement le rôle 
que la philosophie joue pour l'étudiant et le chercheur. 

Mais s’il faut définir la science comme étant l'ensemble des idées 
et des résultats obtenus par l’homme, à travers [lobservation et] 
l'expérience menée dans son laboratoire ou dans la nature, il ne sera 
pas valable de considérer la philosophie comme une science. Ce qui 
sera aussi le cas pour l'histoire, la géographie, la jurisprudence ainsi 
que les autres sciences humaines non empiriques. 


Les méthodes de recherche scientifique 
Comme on peut clairement le constater, la dissemblance qui 
existe entre les différentes disciplines citées dans l’exemple ci- 
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dessous réside dans leurs méthodes de recherche, qui varient 
suivant les domaines : 

la recherche sur l’histoire de la révolte irakienne contre les angjlais ; 

la recherche sur les couleurs ; 

la recherche sur l'établissement d’une loi universelle 
régissant la dilatation du fer sous l'effet de la chaleur. 

La méthode utilisée dans la recherche sur l'histoire de la 
révolte irakienne contre les anglais est fondée sur la narration et 
la transmission historique, les méthodes rationnelles et 
empiriques n'y jouant aucun rôle. La personne qui n’a pas vécu 
ces événements ne pourra jamais arriver aux résultats escomptés, 
quand bien même il mettrait à contribution son intellect et toute 
son expérience. Quant à la recherche liée aux couleurs, elle relève 
exclusivement du domaine sensuel et empirique où la rationalité 
et la narration ne jouent aucun rôle. S'il arrive à l'homme de 
perdre sa vue, il ne sera plus en mesure de distinguer la couleur 
rouge ni même les autres couleurs, en dépit des efforts qui seront 
fournis et de tous les arguments rationnels qui seront employés 
pour la lui décrire. Il en va de même pour la recherche liée à 
l'établissement d’une loi universelle régissant la dilatation du fer 
sous l'effet de la chaleur, qui ne relève que du rationnel. Le 
narrateur et lempiriste n'y peuvent rien, puisqu'ils ne peuvent se 
servir de leurs méthodes pour appréhender tout ce qui existe ou 
est supposé exister dans le fer obligé à se dilater. 

Faisant [essentiellement] recours à la méthode rationnelle 
quant à l'étude de ses thèmes, la philosophie peut parfois 
s'appuyer sur un phénomène empirique dont elle se sert comme 
point de départ à d’autres réflexions rationnelles'. 


1 Comme quand il s’agit de méditer sur la grandeur de Ia création afin de 
savoir que c’est Dieu qui en est l’auteur. C’est cette même méthode qui a 
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L'opération qui nous mène à un inconnu grâce au connu se 
fait à travers trois modes de raisonnement : 


1. Le syllogisme 

Le syllogisme est un groupe de trois propositions dont la 
conclusion est déduite de la majeure par l'intermédiaire de la 
mineure, tel le statut de mortel reconnu à tout homme que l’on 
affirme à Socrate, qui est un homme. On dira donc: 

Socrate est un homme ; 

Or tout homme est mortel : 

Donc Socrate est mortel. 

Cette opération de lesprit, appelée syllogisme en logique, 
n'offre la certitude que si ses prémisses sont à la fois vraies et 
valides. Les logiciens ont consacré une partie importante de la 
logique classique à l'explication liée aux conditions devant être 


1 


remplies par un syllogisme valide et vrai appelé « burhân»' ou 


preuve, tant du point de vue de matière que de point de vue forme. 


2. L’induction : 

L'induction est une argumentation dans laquelle, des 
données singulières l’esprit infère une vérité universelle. Il y a 
deux sortes d’induction: l’induction parfaite et l'induction 
imparfaite. 

a) L’induction parfaite peut être assimilée à la conclusion à 
laquelle aboutit la direction d’une école dont tous les élèves sont 


permis à un bédouin de prendre conscience de l’existence de Dieu, en se 
disant que "si la présence du crottin réfère à l'existence du chameau et les 
traces des pas au passage d’un homme, pourquoi donc le ciel constellé et la 
terre étendue ne référeraient-ils pas à l'existence de Dieu ?". 

1 1. Minhadju l-djadidu fi t-ta’limi l-falsafa, Mohammad Taqi Misbäh Yazdi, 
Daru t-Ta’ârufi li l-matbu’ât, 1418 H. / 1998, t. 1, p. 100. 
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assidus et appliqués, à partir des résultats d’un examen collectif. 
b) L’induction imparfaite peut être assimilée à la conclusion 

que les habitants d’une telle contrée sont tous intègres et de 

bonnes mœurs, après avoir fréquenté quelques-uns d’entre eux. 


3. L’analogie 

L'analogie est un jugement particulier déduit d’un autre 
jugement particulier suite à une similitude commune entre les 
deux, en se basant sur la présomption ou l’imagination. C’est le 
cas d'un enfant qui, ayant été interdit par son père de fréquenter 
un de ses amis, s’abstient de fréquenter un autre de ses amis en 
présumant que la cause de l'interdiction réside dans l'amitié. Il 
fait une analogie entre le premier jugement (de son parent) et le 
second jugement (le sien) en se basant sur la relation d’amitié 
commune à ces deux jugements. 

Les partisans du rationalisme ont fait tôt d’affirmer que le 
syllogisme démonstratif est concluant dans toutes ses figures et 
offre la certitude, autant que l'induction parfaite. Quant à 
l'induction imparfaite et à l’analogie, elles ne font qu’offrir la 
présomption. Cela va de soi que c’est la certitude et non la 
présomption que l’on recherche à travers la démonstration. 
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Réfléchis et réponds 

1. Pourquoi appelle-t-on cette discipline philosophie ? 

2. Pourquoi dit-on qu'à l'époque de la Grèce Antique la 
philosophie englobait toutes les sciences exactes ? Explique 
cela à l'aide d'un schéma. 

3. Il fut un temps où la philosophie n’arrivait plus à assimiler toutes 
les sciences. Quelle en fut la cause et à quoi s'était-elle limitée ? 

4. Qu’entend-on par les sciences métaphysiques aux sens à la 
fois large et étroit du terme ? 

5. Quel est l’objet de la philosophie ? 

6. Pourquoi la théologie a-t-elle été appelée métaphysique ? 
Quelle direz-vous face à ceux qui, pensant à tort que la 
philosophie ne vise à étudier que les êtres immatériels sans 
préoccuper des êtres matériels, prétendent qu’elle n’a rien à 
voir avec les sciences métaphysiques ? 

7. Quelles sont les questions qui assaillent l’homme et le 
troublent parfois à propos de son origine, son existence, son 
devenir...? Pourquoi est-il inquiet et a l'impression de s’être 
égaré dans la vie ? 

8. Quel est le rôle joué par la philosophie pour assurer à 
l’homme le repos, la quiétude et la tranquillité dans sa vie ? 

9. La philosophie est-elle une science ? Justifiez-vous. 

10. Avec quelques exemples à l'appui, parlez des méthodes de 
recherche utilisées en sciences humaines et expliquez la 
méthode utilisée dans une démarche philosophique. 

11. Ayant énuméré les trois types de raisonnement que vous 
connaissez, désignez lequel de ces trois qui offre la certitude 
tout en prenant soin de citer des exemples. 
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Troisième leçon 


L'existence et l'essence 


L’évidence du concept de l'existence 

Dans la leçon précédente on a dit que la philosophie a pour 
objet l’étude de l'« être » en tant que « être ». L’être est la chose 
pour laquelle l’existence est affirmée (la chose qui existe), qu’il 
s'agisse de l'existence en soi ou de toute autre chose à laquelle 
l'existence est attribuée. 

Quant au concept de l'existence, il est évident et n’as pas 
besoin d’être défini. Définir l'existence comme étant « la 
permanence absolue » ou « ce dont il est possible de parler » ne 
tient que d'une définition nominale! qui, dans la plupart des cas, 
est employée pour attirer l'attention ou faire allusion au concept 
évident qui existe dans l'esprit. Partant, elle n'est donc pas la 


1 La définition nominale n’est pas vraiment une définition au sens propre du 
terme, vu que le sens que cette définition essaie d’éclaircir étant déjà 
évident, elle ne fait que substituer ce mot à un autre plus clair qui offre le 
même sens, comme quand on pose la question de savoir ce que c’est le 
carnassier et l’on répond que c’est le carnivore, l’interlocuteur n’a pas 
besoin de connaître la définition du carnivore mais plutôt du terme 
carnassier. C’est ainsi que la définition nominale ne fait que substituer un 
terme à un autre. 
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vraie définition puisqu'elle n'est ni plus claire ni plus évidente 
que existence elle-même. 


Le concept de l’essence 

On a dit à propos de l’essence qu’elle est la réponse donnée à 
la question « qu'est-ce que c’est ? » comme, par exemple, quand 
tu demandes : 

Qu'est-ce que c’est que Zayd ? 

On te répond que c’est “un homme”; 

Ou quand tu demandes : 

Qu'est-ce que c’est que l’homme ? 

On te répond que c’est “un animal raisonnant”. 

Cette réponse constitue en soi l'essence de l’homme. 
Autrement dit, l’essence explique et éclaircit la réalité d’une 
chose et son moi qui se distingue de l'autrui. Suppose qu'étant 
en présence du mont Abu Qubaïs tu dises : "le mont Abu Qubaïs 
existe", tu viens, à travers ce jugement, d'identifier l'essence qui 
est en face de toi (sujet) ainsi que son attribut « existe! ». Il en va 
de même pour toutes les choses en face desquelles tu seras. Elles 
sont la combinaison de essence et de l’existence. 


La fondamentalité de Pexistence et Pabstraction de essence 

De ce qui précède, on se rend compte de la différence qui 
existe conceptuellement entre l'essence et l'existence. Ce qui 
veut dire que la représentation intellectuelle de l'existence est 
tout autre que celle de l’essence, alors qu’elles sont une seule et 
même chose sur le plan objectif. Ainsi, nous pouvons pointer 


1 Le prédicat "existe", bien qu’il soit un verbe conjugué au présent du mode 
indicatif, renferme réalité la copule « est » et le substantif « existant », ce qui 
donne comme proposition : Abu Qubaïs est un existant. 
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Zayd du doigt en disant : voici un homme et un existant. 

Il nous appartient alors de poser la question de savoir si la 
chose concrète (concept objectif) que nous avons appelée Zayd 
réfère à l’existence ou à l'essence? Autrement dit, laquelle de 
l'existence et de l'essence est fondamentale ? Si l’existence ainsi 
que lessence avaient, chacune, son référent propre, il y auraït 
nécessairement eu deux concepts objectifs distincts au lieu d’un 
seul. Mais du moment qu’il n’existe qu’un seul concept objectif, il 
faut qu’il renvoie nécessairement soit à l'existence soit à l'essence, 
de manière à ce que l’une soit fondamentale et l’autre abstraite. 
C'est-à-dire que Zayd, en tant que concept objectif, ne peut 
référer fondamentalement à l’un des deux concepts (subjectifs) et 
accidentellement à lautre. Autrement dit, Zayd se rapporte à 
l'existence et non à l'essence. Pour illustration, supposons qu’on a 
une feuille de papier blanc dont on colorie la surface en vert et à 
laquelle on donne ensuite la forme du carré. En regardant cette 
feuille de papier coloriée, il s’y dégage deux concepts distincts qui 
se présentent à l'esprit : le concept de la “couleur verte” et le 
concept du "carré" qui, en fait, marque les limites de ladite 
coloration verte sur la feuille blanche. Ainsi, la couleur peinte sur 
la surface de la feuille de papier est ce qui existe concrètement, 
tandis que le carré en tant que tel n’a pas d’existence réelle. 

En effet, la coloration verte ayant des limites bien définies 
doit nécessairement avoir une certaine forme. C’est ce qui fait 
qu'elle ait pris la forme du carré, qui n’est autre qu’un facteur 
servant à différencier l'existence de la couleur verte à celle de la 
couleur blanche de la feuille. Quant à la forme du carré, elle n’a 
pas d’existence réelle en ce sens que c’est seulement la couleur 
verte qui existe réellement, du fait que la limite constitue le 
terme final grâce auquel une chose se distincte d’une autre et ne 
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représente rien en soi. Ainsi, la forme du carré n’a pas de 
référent qui puisse le représenter, c’est plutôt l'esprit qui l'a 
abstraite de l’existence concrète de la couleur verte. 

C’est de cette manière que tout devient clair à propos de 
l'existence et de l'essence, excepté que les choses, dans leur 
réalité concrète, ne renvoient à rien d’autre sinon au concept de 
l'existence. Néanmoins, on peut affirmer que c’est l'esprit 
bumain qui, en spécifiant une portion de l’existence grâce aux 
limites qu’il crée en son sein, arrive à distinguer cette existence 
spécifiée des autres existences spécifiées qui, comme celle-ci, 
sont des référents réels et concrets rattachés tous à l'existence 
absolue. Par exemple, pour distinguer l’homme des autres 
référents réels et concrets qui participent au genre “animal”, on 
lui choisit un critère qui permet de l'identifier par rapport à ces 
autres référents : la raison ; on dira alors que l’homme est un 
animal doué de raison”. C'est-à-dire, l’homme est une espèce 
d'animal qui diffère des autres espèces d'animaux par sa raison 
et sa capacité à saisir les universaux par la pensée. 

Conclusion: 

Ainsi, la réalité objective n’est constituée de rien d’autre que 
lexistence, l’essence n'y a aucune participation sinon celle qui 
lui est attribuée de façon abstraite, d’où le caractère 
fondamental de l'existence et celui abstrait de l'essence. Mollä 
Hâdi Sabzawäâri' en a fait allusion dans son ouvrage 
philosophique en vers al-Manzhüma, en disant : 


1. Mollâ Hädi Sabzawâri (1212-1289 H.) est le fils de Mahdi Sabzawäri. Il fut à 
la fois un sage, un philosophe, un gnostique, un juriste scrupuleux et un 
poète bilingue : arabe et persan. Il a composé de nombreux ouvrages (25 
environ selon l’estimation de certains chercheurs), dont ‘al-Manzhñma’ qui 
est un ouvrage philosophique rédigé en vers. 
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« L'existence est pour nous fondamentale, la preuve de 
quiconque nous conteste est défectueuse ». 

D’autres par contre, ayant considéré l’essence comme étant 
fondamentale et l’existence une abstraction, déclarent : 

« L'essence est pour nous fondamentale, la preuve de 
quiconque nous conteste est chimérique ». 

La différence entre l’essence et l'existence étant rendue 
claire, il n’est plus nécessaire, pensons-nous, d’apporter encore 
des preuves pour démontrer le caractère fondamental de l’une 
et l’abstraction de l’autre, conformément à ceux qui pensent que 
la réalité étant évidente il n’est point besoin de la démontrer". 
Cela étant, il devient manifeste que tout ce qui trouve réalisation 
en dehors des limites de lesprit n’est rien d'autre que Existence, 
car l'essence n’existe pas de manière objective. Autrement dit, 
c'est l'existence et non l'essence qui est à l'origine des faits 
observables produit par l’homme. Quand il mange, boit, se 
meut, raisonne, et... c’est parce qu’il possède une existence 
réelle située hors de l'esprit que l’homme parvient à accomplir 
tous ces actes, chose qu’il ne peut pas avec son essence. 

Il importe de signaler que les péripatéticiens, souscrivant au 
caractère fondamental de lexistence et à l’abstraction de 
l'essence à la suite de leur chef de file Abu Ali ibn Sîna, ont vu 
leur thèse-ci se cristalliser à l’époque de Mollà Sadra dont 
l’argumentaire fut convaincant. En revanche, les illuministes 
souscrivent au caractère fondamental de lessence et à 
labstraction de l’existence, à l'instar de leur chef de file Shahäbu 
d-dîn Sohrawardi. 


1 Pour avoir plus d’éclaircissement, consulter des ouvrages plus détaillés à 
l'instar de "Bidâyatu 1-hikma" et "Nihâyatu 1-hikma” d’Allâmé Tabâtabäï. 
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L'existence: une seule réalité modulée à l'opposé de la 
multiplicité des essences 

Une des points distinctifs sur lequel on peut se baser pour 
faire la différence entre l'existence et l’essence réside dans le fait 
que l'essence se multiplie et varie suivant que les choses se 
multiplient et varient. L’essence de l’homme, par exemple, diffère 
de l'essence de l'arbre qui, toutes deux, diffèrent de l'essence de la 
pierre... alors que l'existence, elle, demeure la même partout 
quelle que soit la multiplicité et la variété des choses, quoique son 
niveau d'expression puisse varier d’un être à l’autre, allant de la 
plus faible à la plus forte intensité. La lumière que dégage la 
bougie est de faible intensité par rapport à la lumière de la 
lampe, autant que la lumière de la lampe est moins intense par 
rapport à la lumière du soleil et ainsi de suite. S’exprimant à partir 
du plus bas degré de l'être, l'existence monte de plus en plus en 
intensité jusqu’à arriver au plus haut degré de son expression, qui 
est celle de l'être le plus parfait appelé « Dieu », exalté soit-Il. En 
dépit du fait qu’elle s’exprimât de plusieurs manières différentes, 
toutefois l'existence demeure une. 

De ce qui précède, il s’avère que c’est l’essence qui précise les 
contours des choses et les différencie les unes aux autres en leur 
accordant des réalités distinctes à l’issu de leur fusion avec 
l'existence. N’eût-été la présence de lessence, il aurait été 
pratiquement impossible d'identifier les êtres et de les distinguer 
des autres. Pour comprendre la différence qui existe entre 
l'existence et l'essence, il suffit d'imaginer l’existence comme une 
pâte que nous avons déposée dans différents moules auxquels elle 
s’identifie en en prenant la forme. Ainsi, elle aura la forme du 
cylindre, du carré, de la tour, etc. La pâte représente l'existence qui 
est la même partout tandis que les moules représentent les 
essences, qui diffèrent les unes des autres suivant leurs spécificités. 
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Réfléchis et Réponds 

1. Comment définit-on l’existence, l'être et l’essence ? Après 
avoir cité un exemple qui illustre l’existence et l’essence, dites 
ensuite pourquoi certains ont nié qu'il soit possible de définir 
l'existence aussi bien que être (existant) ? 

2. Après avoir expliqué ce que veut dire l'expression ci-après : « 
l'essence précise les contours des choses et les différencie les 
unes aux autres en leur accordant des réalités distinctes à 
l’issu de leur fusion avec l’existence », donnez un exemple en 
guise d'illustration. 

3. Qu’entend-on dire par la fondamentalité de l’existence et 
l’abstraction de l’essence ? Justifiez cela à l'aide des exemples. 

4. Qui sont les tenants de la fondamentalité de l’existence et de 
Pabstraction de lessenceet qui sont les tenants de la 
fondamentalité de l’essence et de l’abstraction de l'existence ? 
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Quatrième leçon 


Les subdivisions de Pexistence I 


L'existence objective et l'existence subjective 

Certes, les choses possèdent deux sortes d’existence réelle : 
une existence objective et une existence subjective. L'existence 
objective est celle qui tombe directement sous les sens étant 
située hors des limites de l'esprit, tels les individus auxquels 
s'appliquent les concepts «homme », «pierre» ou «arbre ». 
Quant à l'existence subjective, elle est en fait notre connaissance 
des représentations intellectuelles de ces objets. 

Il est incontestable que cette représentation intellectuelle ne 
s'opère pas de la même façon que l’on peint les images sur une 
toile ou sur une feuille, pour la simple raison que ni la toile ni la 
feuille n’ont aucune appréhension des images qui sont 
imprimées sur elles, contrairement à notre intellect qui les 
appréhende et les conçoit. La question qui, depuis toujours, a 
préoccupé les philosophes et les savants fut la portée de la 
conformité existant entre l'existence subjective et l’existence 
objective, en ce sens qu’ils ont donné le nom de « vrai » à la 
conformité et de « faux » la non-conformité. 
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Théorie de la connaissance 

Partant, les philosophes se sont intéressés à la connaissance 
humaine, à la source de sa provenance ainsi qu’à sa valeur, au 
point qu'ils l’ont considérée comme étant le précurseur aussi 
bien que la plus importante de toutes les connaissances 
philosophiques. Quoique n’ayant pas ici l'intention de parler de 
la théorie de la connaissance dans ses moindres détails, nous 
pouvons du moins affirmer d’une manière concise que, ayant 
divergé sur la question de préciser si nos pensées sont d’origine 
sensuelle, rationnelle, les deux ou de tout autre origine, les 
philosophes n’ont pu non plus se mettre d’accord sur leur valeur 
et leur conformité avec la réalité objective. C’est ce qui a amené 
certains d’entre eux à nier la réalité objective sur tous les plans 
et, partant, à nier la réalité de leur propre existence. C’est le cas 
de Gorgias!', sophiste présocratique, et de George Berkeley’, 
partisan de l’idéalisme transcendant, qui ne croyait qu'à 
l'existence du moi pensant et de l’objet pensé. Berkeley et ses 
partisans représentent le courant idéaliste, tandis qu’Aristote et 
les siens représentent le courant réaliste, du fait qu’ils croient à 
la réalité sur tous les plans, fût-elle objective ou non objective. 

D’autres par contre, penchant relativement pour la réalité 
objective, affirment que l’image perçue est constituée à la fois de 
lobjet perçu, des moules et des catégories présentes dans 


1 Gorgias (le), dialogue de Platon (v. 393 av. J.-C.), où la doctrine de Socrate 
sur le dialogue, dont le but est de rechercher ce que doit être la conduite de 
la vie, est opposée à celle des sophistes sur la rhétorique, qui n’est qu’une 
technique pour écraser l'adversaire. Larousse: dictionnaire de la 
Philosophie, Didier Julia. 

2 Berkeley, George (1685 - 1753), célèbre philosophe idéaliste irlandais, né à 
Kilkrin en 1685, mort en 1753, fit ses études au collège de la Trinité à 
Dublin et devint associé de ce collège. Prêtre, il devint professeur de langue 
grecque en 1712. Il subit l'influence de Descartes et de Locke. 
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l'esprit. Par conséquent, ni l’image perçue ni les moules et les 
catégories présents à l’esprit ne réfèrent à la réalité objective de 
façon indépendante, mais ils participent tous d’une certaine 
façon, pense Kant', à la conception de cette image intellectuelle. 
D’autres encore, étant sceptiques à l’idée d’une existence 
située hors des limites de l’esprit humain, n’osent affirmer ou nier 
cette hypothèse. Parmi les partisans de ce courant, on peut citer 
David Hume? et John Locke. C’est comme ça que les philosophes 
se sont partagés d’avis sur leur appréciation de notre perception 
des réalités objectives‘. L’étendue de létude ne peut en 


1 Kant, Emmanuel, philosophe allemand né en 1724 à Kônigsberg et mort dans 
cette même ville en 1804, était fils d'un sellier. Sa mère était une croyante 
pratiquante. Il étudia les mathématiques, la philosophie et les fondements de la 
religion à l'université de Kônigsberg. Il fut connu par sa ponctualité aux rendez- 
vous. Ses principales œuvres sont : « Critique de la raison pure », « Critique de la 
raison pratique » et « Critique du jugement rationnel ». 

2 David Hume (1711-1776), philosophe et historien anglais, né à Édimbourg une 
ville située à Scotland au nord de la Grande-Bretagne. Il y fit ses études 
secondaires avant que cette école ne devienne une université, il y étudia la 
physique naturelle et manifesta une grande propension pour l'étude de la 
littérature et de la philosophie. Il habita Reims en France, puis La Flèche, et 
composa dans cette dernière ville son premier ouvrage, le Traité de la Nature 
humaine, qui fut peu remarqué. Il le fit suivre d'Essais moraux et politiques 
qui marquèrent le début de sa réputation. Il publia en 1751 de nouveaux 
Essais, en 1752 des Recherches sur les principes de la morale, une histoire 
naturelle de la religion, et quelques autres écrits philosophiques. Il fut nommé 
la même année bibliothécaire à Édimbourg. C'est alors qu'il entreprit le plus 
important de ses ouvrages, l'Histoire d'Angleterre, qui parut de 1754 à 1761. 

3. John Locke (1632 - 1704), philosophe empiriste anglais né à Wrington près de 
Bristol. Après avoir étudié à l'Université d'Oxford, il obtint dans le Collège du 
Christ, qui faisait partie de cette université, un bénéfice, espèce de sinécure 
qui lui permit de se livrer à son goût pour l'étude. Il apprit la médecine, mais 
sans vouloir exercer. On décela dans la philosophie de Locke une certaine 
contradiction entre ses idées sur la principale source de la connaissance et sa 
valeur, c’est pourquoi la célébrité qu’il acquit dépassa son mérite. 

4 Falsafatuna, Sayyed Mohammad Bâqir Sadra ; al-ideolodjiyyatu l-muqärana, 
ustâd Misbäh Yazdi. 
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l'occurrence pas nous empêcher de faire rapidement allusion à la 
doctrine valable ainsi qu’à l'opinion correcte liée à cette question. 
Partant, force est d’affirmer que la croyance en la réalité objective 
est un postulat, qui ne fait l’objet d’aucune divergence voire au 
niveau du « moi-pensant ». Car, comment aurait-il été possible 
aux sceptiques de nier la réalité objective s’il n’existait pas de moi 
pensant (pour nier) ? Voire quand Berkeley refusait de croire à la 
réalité objective, il ne pensait pas nier la réalité de son propre 
«moi-pensant » ni celle de « l’objet pensé » dont il avait 
conscience. C'est pourquoi, évitant de se présenter en tant que 
sceptique ou négateur absolu de la réalité objective située hors des 
limites de l’esprit, il a préféré ne croire qu’à la réalité du moi 
pensant et de l’objet pensé et nier l'existence matérielle de tout le 
reste. Ce qui Famena à poser la célèbre règle qui affirme qu’« il 
n'existe rien en dehors du moi pensant et de l'objet pensé ». 
Toutefois, cela va de soi qu’en dehors du moi pensant et de toutes 
les perceptions y liées, rien ne nous est connu de manière 
évidente ou intuitive. C’est plutôt grâce à la démonstration et la 
déduction rationnelle qu’on arrive à juger de leur présence sur la 
base du principe de la causalité rationnelle, qui ne fait l’objet 
d’aucun doute voire de la part des sceptiques. En niant la réalité 
objective, les sceptiques tentent d'appuyer leur thèse par une 
preuve qui, en réalité, ne constitue qu’un alibi leur permettant de 
justifier l'orientation philosophique qu’ils ont prise en niant la 
réalité objective ou en en doutant. 

La loi de causalité affirmant que tout événement procède à 
partir d’une cause, il existe pour ainsi dire un grand nombre de 
phénomènes dont nous désirons encore à comprendre les 
causes. Si ces phénomènes étaient le produit d’une cause située 
en nous, nous en aurions sûrement eu conscience. Or le fait que 
nous n’en ayons pas conscience prouve sans doute qu’elle est 
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située hors des limites de notre conscience, c'est-à-dire dans la 
réalité objective. C’est pareil à la douleur qu'on a ressenti à la 
main entrée en contact avec une épine sans en avoir eu 
conscience et dont on voudra sûrement déceler la cause au fond 
de soi mais sans succès. Car si tel était le cas, nous aurions 
sûrement eu conscience de la présence de cette cause en nous. 

Par ailleurs, on se demande comment est-ce possible que 
l’homme ait sensation de certains phénomènes désagréables 
non désirés comme dans l'exemple précédent ? Comment est-ce 
possible qu’on pût être la cause de son propre gêne ? Cela étant, 
il faut nécessairement qu’il existât une autre cause liée à cette 
douleur en dehors des limites de notre pensée. 


Et pour conclure nous disons que. 

Certes, l’homme ne se sent motivé par rien qui l’incite à se 
lancer dans la recherche liée à quelque domaine scientifique, 
d'ordre empirique fût-il ou non, dès lors que sa connaissance 
n’est pas en mesure de lui dévoiler la réalité d’où celle-ci tire sa 
source. Cela étant, si nos pensées ne sont qu’une simple 
succession des clichés mentaux qui n’ont aucun lien proche ni 
éloigné avec la réalité objective - selon ce qu’ont prétendu les 
sophistes —, la recherche aussi bien que tous les efforts déployés 
en ce sens seront futiles. 
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Réfléchis et Réponds 

1. Qu’entend-on par existence subjective et objective ? En 
quoi se distingue Flexistence subjective de l’image 
imprimée sur un tableau ? 

2. Expliquez ce que veut dire : « la théorie de la connaissance est 
considérée comme la pierre angulaire ainsi que la base de 
toute recherche scientifique peu importe le domaine ». 

3. Commentez en peu de mots les opinions philosophiques qui 
ont émises sur la valeur de la connaissance. 

4. Pourquoi Berkeley ne nie pas lexistence du moi pensant 
ni celle de l’objet pensé ? 

5. Commentez ceci : «la loi de causalité ne peut être niée voire 
par les sophistes et ceux qui nient la réalité objective. 


Cinquième leçon 
Les subdivisions de l'existence II 


L'existence matérielle et immatérielle 

Il y a, dans une première division, deux catégories d'êtres : 
l'être matériel et l'être immatériel. 

On parle de l'être immatériel par opposition à l'être 
matériel. Les termes « matériel» et «immatériel» sont, en 
philosophie, employés pour désigner, l’un, ce qui est corporel et, 
l’autre, ce qui est incorporel. On ne peut reconnaître la 
corporéité à un être sans lui attribuer les propriétés des corps, 
comme on peut nier la corporéité à Dieu dès lors qu’Il n’est un 
corps ni soumis aux principes régissant les corps. Partant, 
l'existence s'étend à deux catégories d'êtres : les êtres matériels 
et les êtres immatériels. 


Les doctrines matérialistes et immatérialistes 
Pourtant, certaines doctrines matérialistes, tel le positivisme 
avec Auguste Comte! et le marxisme avec Karl Marx’, nient 


1. Auguste Comte (1798-1857), philosophe français fondateur du positivisme 
et de la sociologie moderne. Il vécut pauvre et fut obligé de lutter contre les 
difficultés matérielles de la vie. Il écrivit « Discours sur le positivisme ». 
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l'existence de tout ce qui n’est pas d’ordre matériel et sensible, 
arguant à cet effet: « prouve-moi empiriquement l'existence 
d'une chose et je l’accepte de toi, sinon rien ». Ils négligent 
cependant le fait qu’il existe une catégorie d’êtres qui, étant 
immatériels, ne peuvent être appréhendés que dans la pensée et 
à travers la méditation, comme c’est le cas pour Dieu dont 
l'existence ne peut être perçue à travers les cinq sens physiques; 
ainsi qu'une autre catégorie d'êtres matériels, dont les cinq 
physiques sont également dans l'incapacité de percevoir 
quelques individus ou cas, suite à la présence d’un obstacle soit 
à l’inefficacité des moyens mis en jeu pour l'expérience. Les 
électrons, les rayons infrarouges, les rayons ultraviolets et 
l'attraction terrestre, pour ne citer que ceux-ci, sont des choses 
dont l'existence a été confirmée par la science. Et nous avons, 
quant à nous, cru fermement à l’existence de certaines de ces 
choses bien que nous ne les ayons pas perçues immédiatement à 
travers l’un de nos cinq sens physiques, mais simplement parce 
que notre raison s’est prononcée en faveur de leur existence au 
su de leurs effets, en se fondant sur le principe qui affirme qu’à 
chaque il y a une cause. 

S'il est possible de prouver l'existence de la pesanteur à 
travers la chute des corps qui retombent vers le sol après avoir 
été lancés en l’air, ou celle du courant électrique suite au 
flamboiement de lampoule ou au mouvement du rotor, il est 


1 


possible aussi d’affirmer l'existence de Dieu à travers les 


1. Karl Marx (1818-1883) économiste et politologue allemand né à Trèves à 
Londres d'une famille d'origine juive qui se convertit au Protestantisme. 
S’intéressant à la philosophie d’Hegel, Marx étudia lhistoire et la 
philosophie. Après avoir obtenu son doctorat en philosophie il se consacra 
à l'étude de l’économie. Il travailla comme rédacteur au journal Rheinische 
Zeitung où il écrivit Le Capital. La pauvreté dont il souffrit dans sa vie fut à 
la base de ses écrits et réflexions. 
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merveilles de Sa création. Rien ne nous empêche d’affirmer 
l'existence de Dieu à travers la méthode rationnelle que nous 
avons employée pour prouver l'existence de la pesanteur et de 
l'électricité, sinon ça sera faire deux poids deux mesures. 


La différence qui existe entre le matériel et limmatériel 

Il nous est possible de faire la différence entre l'être matériel 
et l’être immatériel en indiquant le mode de l'existence du 
premier sans qu'il en soit pareil pour le second, dès lors que 
celui-ci n’a pas de mode d’existence pouvant être indiqué. Dès 
lors que le mouvement est le corollaire de la puissance de 
changer d'état ou de nature qui est inhérente à l’être matériel, le 
grain est donc une pousse en puissance, la pousse un arbre, et 
l'arbre potentiellement capable de donner des fruits, et ainsi de 
suite. C'est ce qui fait que l'être matériel est toujours en 
mouvement et en mutation à l'opposé de l’être immatériel, selon 
ce que pensent la majorité des philosophes. 
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Réfléchis et Réponds 

1. Parlez de l’être matériel et de l’être immatériel. 

2. Que pensent les doctrines les matérialistes des êtres 
immatériels ? Quelle est la vraie réponse à ce propos ? 

3. Quels sont les repères sur la base desquels on peut faire la 
différence entre l’être matériel de l'être immatériel ? 


Sixieme Leçon 


Le nécessaire, le contingent et lPimpossible 


Le nécessaire, le contingent et l’impossible 

Tout prédicat lié à un sujet l'est soit de manière nécessaire sans 
aucune possibilité de disjonction, telle l’idée de « pair » par rapport 
au nombre «quatre», conformément à ce qui est dit dans la 
proposition ci-après : « quatre est un nombre pair »; soït de manière 
contingente, tel le lien qui existe entre la feuille et la combustion, 
conformément à ce qui est dit dans la proposition ci-après : « la 
feuille est combustible»; soit de manière impossible, 
conformément à ce qui est dit dans la proposition ci-après : « le 
nombre trois est pair». Il s’agit, dans le premier exemple, d’un 
rapport de nécessité, ce qui veut dire que le prédicat est lié au sujet 
de manière nécessaire, tandis qu’il est question, dans le deuxième 
exemple, d’une simple contingence, en ce sens qu’il est possible 
d'affirmer soit de nier ce lien entre le prédicat et le sujet. Quant au 
troisième exemple, c'est d’un lien impossible dont il s’agit, en ce 
sens qu’il est pratiquement impossible de lier le prédicat au sujet. 
Ces trois sortes de rapports constituent ce qu'on appelle en 
logique : « matériaux de la proposition ».' 


1. Manfiqu l-muzhaffar, p. 146, Dâru t-Ta’ärufi li l-matbü'’ât, Beyrouth, Liban, 1980. 
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C’est en tenant de ceci que les philosophes se sont permis 
d'affirmer que l’existence peut être attribuée d’une manière 
catégorique à certains sujets, à l’instar de ce qui est dit à propos 
de Dieu dans la proposition ci-après : « Dieu existe ».! Dans le 
chapitre de la contingence que nous aborderons plus loin’, il est 
prouvé que l’existence attribuée à la Dieu est une nécessité, c’est 
ce qu'on appelle l’Etre nécessaire. Toutefois, l’existence peut être 
niée du sujet qui sera appelé impossible tel que si lon disait 
"lassocié de Dieu existe”. Dans ce cas-ci, le rapport entre le 
prédicat et le sujet est une abstinence en ce sens qu’il n’est pas 
possible d’attribuer l’existence à un associé hypothétique de 
Dieu tel que démontré par les preuves sur l’unicité divine. 

Dans un autre cas, l’existence peut ne pas être affirmée ni 
nié catégoriquement du sujet, on dira donc ce sujet est 
contingent. C’est le cas de l’homme lorsqu’on dit qu’il existe, lui 
affirmer l'existence n’est pas nécessaire ni la lui nier non plus, 
mais c’est plutôt une possibilité pour lui d’exister. 


Le nécessaire et l’impossible absolus et relatifs 

L'existence d’un être peut soit être absolument nécessaire, 
à l’instar de Dieu qui subsiste par Lui-même, soit relativement 
nécessaire, à l'instar de l’effet qui subsiste grâce à sa cause. La 
nécessité de l'existence de l'effet est relative du moment qu’elle 
dépend de l'existence de la cause qui l’a produit, comme c’est 


1 Il est à noter qu’en arabe la copule « être » étant souvent sous-jacent n’a pas 
besoin d’être exprimée de manière aussi claire qu’en français, suite à la 
structure tout à fait particulière dont bénéficie la langue arabe et qu’on 
appelle « al-musnad wa l-musnad ilayhi » (voir les manuels de grammaire 
arabe). C’est ainsi qu’on entend - en arabe - par « Allahu mawdjüd » (Dieu 
existe) dire « Allahu kâin mawdjûd » ou « Dieu est [un être] existant », où la 
copule « être » paraît clairement tant en arabe qu’en français. (NdT) 

2. Voir la vingtième leçon. 
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le cas pour l’homme dont la nécessité d'exister est relative suite 
à sa dépendance de l'existence de sa cause. C’est ainsi que l’on 
dit tant qu’une chose n’a atteint de la nécessité elle ne peut 
exister. L’abstinent également peut l'être soit absolument, à 
l'instar de l'associé de Dieu, soit relativement, à l'instar de 
l'effet qui ne se produit pas suite à l’absence de la cause. Les 
vitres, par exemple, ne peuvent se casser tant que la cause de 
leur cassure n’existe pas. 


La contingence et ses subdivisions 
Les philosophes ont divisé la contingence en plusieurs 
catégories dont nous ne mentionnerons que quelques-unes : 


1. La contingence spécifique 

Il s’agit de nier les deux nécessités du sujet, à savoir : la 
nécessité de son existence et la nécessité de sa non-existence. 
Quand nous disons : « l’homme est un être contingent » nous 
lui avons affirmé la nécessité à la fois de l’existence et de la non- 
existence. Autrement dit, rien n’est attribué à l’homme pris en 
soi ; l'existence, la non-existence, l’antériorité, la postériorité, la 
blancheur ni la noirceur ne peuvent lui être attribuées...Cet état 
est appelé la « contingence particulière », parce qu’il comporte 
un sens plus étroit du point de vue de la terminologie par 
rapport à la « contingence vulgaire » pris au sens littéral 
employé couramment par tous. 


2. La contingence vulgaire 

Ceci exprime le fait de nier la nécessité d’un côté sans se 
prononcer sur la situation de l’autre qui peut ou ne pas être 
dans la même situation. Eclaircissement: La contingence 
vulgaire est de deux sortes, à savoir : 


54 Introduction à la Philosophie 


a) La négation de la nécessité de nier, telle que dans les 
propositions « l’homme est un être contingent » et « Dieu est un 
être contingent ». Dans les deux exemples la non-existence 
catégorique est niée, c’est-à-dire que par à Dieu et à l’homme la 
non-existence n’est pas absolue. Pris dans le sens explicite de 
leur affirmation, les deux propositions susmentionnées nient la 
non-existence catégorique ou absolue de l'être appelé « Dieu » et 
de l'être appelé « homme », mais pris dans le sens implicite de la 
même affirmation il y a possibilité qu’elles nient aussi l’existence 
attribuée à Dieu et à l’homme tel que dans la première 
proposition où l’existence et la non-existence par rapport à 
l’homme ne sont ni affirmées ni niées catégoriquement. Quant à 
la deuxième proposition, son sens explicite ne nie pas à Dieu la 
nécessité d’exister, car Il Est l'existence même. 

b) La négation de la nécessité d'exister, telle que dans les 
propositions « l’homme n'existe pas » et « l’associé de Dieu 
n'existe pas » où le sens explicite nie aux sujets « l’homme » et « 
l'associé de Dieu » la nécessité d’exister alors que rien n’est dit à 
propos du sens implicite qui peut éventuellement nier la nécessité 
de la non-existence à ces deux sujets comme dans les deux 
premiers exemples où la nécessité d’exister et de non exister sont 
niées toutes les deux à la fois. Ni l'existence ni la non-existence 
(néant) ne sont nécessaires de façon absolue selon le sens 
explicite qui leur est dévolu. Il se peut aussi que la nécessité de la 
non-existence ne soit pas niée au sujet « l'associé de Dieu » 
comme dans l’un de deux derniers exemples selon le sens 
explicite de manière à lui affirmer la nécessité de la non-existence. 

Ceci constitue en soi la teneur de l’unicité qui nie l’existence 
des divinités hormis celle de Dieu : 

« S'il y avait dans le ciel et la terre des dieux autres que Dieu, 
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tous deux seraient certes dans le désordre »!. 

Il est à noter que cette sorte de contingence est appelée 
vulgaire par référence à l'emploi général de ce mot par les 
masses non averties. 


3. La possibilité réalisable 

C'est la possibilité qu’il y a qu'une chose se réalise sans 
considérer cette hypothèse en soi comme irréalisable telle la 
possibilité qu'un homme ayant deux têtes puisse exister ou la 
collision de la lune avec la terre. Une chose peut être empêchée de 
se réaliser soit par une impossibilité qui lui est inhérente telle la 
réunion de deux contradictoires quand ils ne peuvent être tous les 
deux vrais ou faux à la fois, soit par une impossibilité relative telle 
Pabsence de l'effet suite à l'absence de la cause. L'effet étant en soi 
un contingent il ne se produit pas suite à l'absence de la efficiente et 
l’on sait déjà que la cause efficiente signifie l'absence de l'effet. 


4. La prédisposition 

C’est la capacité latente d’une chose de devenir autre chose, à 
l'instar du fœtus qui est prédisposé à devenir un homme. Et ce 
genre de prédisposition ne se trouve que dans les êtres matériels 
parce qu'ils sont en constant mouvement de changement. C’est 
ainsi que l'œuf fécondé vient se suspendre aux parois de l'utérus 
d’abord, pour se transformer en grumeau de sang ensuite qui 
deviendra un homme en changement perpétuel d’une phase à 
l’autre et ainsi de suite. Il existe une différence entre la possibilité et 
la contingence latente en ce sens que celle-ci ne se limite qu'aux 
êtres matériels, car les êtres immatériels existent déjà à l’état parfait 
et n'évoluent ni ne subissent de changement. En revanche, la 
possibilité englobe les êtres matériels et immatériels. 


1. Coran, Les prophètes : 22. 
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Réfléchis et Réponds 
1. Donnez la définition ce qui suit : 
A : le nécessaire 
B : le contingent 
C: l’abstinent 
2. Citez un exemple du nécessaire absolu et relatif et un autre de 
l’abstinent absolu et relatif. 
3. Expliquez l'expression suivante : Quand une chose n’est pas 
nécessaire elle n’existe pas ? 
4. Qu'est-ce que la contingence particulière? Citez en un 
exemple et dites pourquoi on l’a appelée ainsi ? 
5. Qu'est-ce que la contingence vulgaire? Cites-en un 
exemple. Dis pourquoi elle a été appelée ainsi ? 
6. Donne la définition de la possibilité ? 
7.Que veut-on dire par la contingence latente ou la 
prédisposition ? Et quelle est la différence qui existe entre 
celle-ci et la possibilité ? 


Septième lecon 
La substance et l’accident I 


La substance et l’accident 

Certes, l'inventaire des choses se trouvant dans une école 
peut se faire, soit en détail, en comptant le nombre exact 
d'élèves, de chaises, de salles de classe, d’arbres, de stylos et de 
cahiers, soit en les identifiant par leurs catégories générales sans 
s'occuper des détails. C’est suivant cette deuxième méthode et 
sur la base de leurs inductions que les philosophes ont fait 
l'inventaire des êtres selon leurs espèces et leurs genres généraux 
qu'ils ont appelés également genres supérieurs ou catégories. 

Le nombre de ces catégories demeure un sujet à caution, mais 
selon l'opinion la plus répandue - l'opinion d’Aristote - elles sont 
au nombre de dix, dont une substance et neufs accidents. 

Les philosophes ont défini la substance comme étant l'être 
qui n’est pas inhérent dans un sujet, c’est-à-dire que c’est une 
essence qui existe librement sans avoir besoin d’un substrat, à 
l'instar du corps dont lexistence ne dépend pas d’un sujet 
auquel il puisse s'attacher contrairement à l’accident qui n’a pas 


1. Ce sont les essences des choses, c’est-à-dire l'ensemble des qualités sans 
lesquelles ces êtres ne peuvent pas exister. 
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d'existence libre et indépendante, à l'instar de la couleur qui ne 
peut se manifester qu’à travers un corps déterminé. 


La substance et ses subdivisions 
D’après leurs inductions, les philosophies ont conclu que les 
sortes de substance ne dépassent pas le nombre de cinq tel que voici : 


1. La substance mentale 

La substance mentale ou l’intellect est immatériel qui ne 
dépend ni de la matière ni des choses matérielles, à l’instar des 
anges qui sont affranchis de toutes contraintes matérielles 
autant dans leur existence que dans leur action. Le mot intellect 
comporte un double sens, à savoir : 

a) La faculté de comprendre selon usage commun et courant. 

b) L’être complètement immatériel selon l’acception 
philosophique, tel les anges. 


2. La substance psychique 

C’est l’être immatériel connecté à la matière, à l’instar de 
l’âme humaine qui est immatérielle en soi mais soumis au corps 
pour agir. Elle croît en même temps que le corps selon Mollä 
Sadra dans sa théorie du mouvement substantiel.! De même 
l’âme dépend du corps pour croître et agir car c’est elle qui 
perçoit, voit, entend et sent, et ce n’est qu'après la mort du corps 
qu'elle en devient indépendante. 


3. La substance corporelle 
C'est l’être aux trois dimensions soumis au temps et à 
l’espace et peut se présenter sous des formes et des couleurs 


1. Voir la quatorzième leçon. 
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diverses. C’est grâce à la raison et non aux sens que son 
existence nous est affirmée, car ce sont seulement les qualités 
accidentelles de cette substance tombant sous nos sens que nous 
apercevons et à travers lesquelles nous déduisons les trois 
dimensions. La substance corporelle est composée de deux 
autres substances, à savoir: la substance matérielle et la 


substance formelle. 


4. La substance matérielle ou hylique! 

Cette substance est ambigué et non individuée sinon qu’elle est 
potentiellement capable de recevoir différentes formes spécifiques. 
Existant dans tous les corps, la substance hylique est individuée par 
la forme spécifique qui s'y manifeste, toutefois elle n’est que la 
même partout. Elle est le sable qui se transforme en végétal, en 
animal puis en minéral, etc. Elle est la matière primordiale de tous 
les êtres matériels la différence ne se situant qu’au niveau des 
formes qui s’y succèdent ; la forme du sable qui change en celle de 
l’animal puis en celle du minéral, etc. La substance matérielle peut 
être comparée à l’argile qui prend des formes différentes dans la 
main du potier mais reste toujours la même matière. 


5. La substance formelle 

Tous les effets constatés chez les êtres matériels ont pour 
origine la substance formelle qui est de plusieurs sortes, dont la 
forme corporelle qui ne s’en sépare jamais, car le hylé, avions- 
nous dit, n'a pas d'actualité ni d’individuation hormis la 
capacité latente de recevoir les différentes formes spécifiques 
corporelles qui sy manifestent pour l’actualiser. Toutefois, le 


1. Le mot Hylé dérive du grec, il veut dire « origine ». Il est la matière primordiale 
de tous les êtres matériels qui ne se distinguent que par leurs formes. 
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hylé n’a pas de forme propre et ce n'est qu'à travers les 
différentes formes d'objets matériels qu’il se manifeste. Elle se 
manifeste dans la forme du sable, dans celle de la plante, de 
l'animal ou du minéral. 

Les différentes formes matérielles spécifiques se manifestent 
successivement sur le Hylé sans toutefois que son état primitif 
ne subisse aucun changement. Il revêt tour à tour la forme 
générique du fer, du bois, du mercure et de l’oxygène tout en 
gardant son état primitif, ce sont plutôt les formes qui changent. 
Il est à noter que chacune des formes génériques qui se 
manifestent successivement sur le Hylé peuvent constituer de 
matière de base pour la forme suivante, à l'instar de l'animal qui 
peut servir de matière pour la forme générique de la plante et 
vice-versa jusqu’à arriver à la forme générique de l’homme. 
Cependant, celles-ci ne sont que des matières secondaires car la 
matière étant le Hylé tel que vu’. 


1. Il s'avère qu’en dehors de la matière primordiale qui est le Hylé, il n’existe 
pas de matière tertiaire ni quaternaire. 
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Réfléchis et Réponds 


À, 


Quelle est la méthode utilisée par les philosophes pour 
dénombrer les choses ? 


2. Quelle est la définition de la substance et de l’accident ? 


3; 


4. 


Que signifie l’intellect ? Quelle est la signification donnée par 
les philosophes ? 
Que veut-on dire par la substance psychique ? Et comment 
sont sa formation, son activité et son action ? 

Qu'est-ce qu'est la substance corporelle? De quoi se 
compose-t-elle ? Comment  appréhende-t-on ses trois 
dimensions ? 


. Donnez la définition de la substance matérielle et de la 


substance formelle ensuite fais la lumière sur la modalité de 
relation qu’il y a entre la substance corporelle, la substance 
matérielle et formelle ? 


. Que signifient la matière première et la matière secondaire ? 


Eclaircis ta réponse par un exemple pour chacun ? 


Huitième leçon 
La substance et l’accident II. 


Les accidents 

Dans la leçon précédente on a parlé de la substance et de ses 
subdivisions, il reste maintenant de parler sur les accidents. Et 
comme nous l’avons indiqué plus tôt, les accidents sont les neuf 
catégories que nous présentons brièvement ci-après, avec un 
exemple illustratif pour chacune: 


1. La quantité 

La quantité peut être continue, à l’instar de la ligne, la surface et 
du volume, ou discontinue, à l'instar du nombre. La quantité 
continue est soit statique comme la ligne, la surface et le volume, 
soit non statique comme le temps qui n’est ni stable ni fixe, car 
chaque tranche qui se termine est substituée par une autre tranche. 


2. La qualité 

La qualité est de différentes sortes : 

Elle peut être psychique comme le savoir, la volonté, amour, 
la haine et la douleur. Elle peut être quantitative comme le pair et 
l’impair pour les nombres, la droiture et la courbure pour les lignes 
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et les surfaces, les formes pour les surfaces et les volumes. Elle peut 
encore être potentielle comme la prédisposition de l'enfant à devenir 
un homme, celle de la graine à devenir un arbre, tandis qu’il n’y a pas 
ce genre de prédisposition dans la pierre. Elle peut être aussi tangible 
comme la perception des couleurs visibles ; celle des goûts comme la 
douceur et laigreur ; celle des odeurs comme les bonnes et les 
mauvaises; celle des sons comme les harmonieux et les 
inharmonieukx, ainsi que celle du toucher comme le dur et le doux. 


3. Le lieu 

C’est le rapport qui existe entre une chose matérielle et son 
origine, tel dans l'expression suivante : Djâbir Ibn Hayyän le Kûfite 
(originaire de Küûfa), Hassan al-Bassriy (originaire de Bassora), 
Rühullah Müsawi Khomeiny (originaire de Khomeyn). 


4. Le temps 

C’est le rapport qui existe entre la chose matérielle et le 
temps dans lequel elle est située, comme aujourd’hui, hier, 
l’année passée, l’année prochaine et cette semaine-ci.. A l'instar 
de lexpression suivante:« Le triomphe de la révolution 
islamique en Iran a éclaté le 11 Février 1979 ». 


5. La situation 

C'est le rapport qui existe entre les parties de la chose 
matérielle en tant qu’un tout concret, à l’instar de la station 
debout qui détermine verticalement la position de la tête au- 
dessus, le ventre au milieu, et les pieds en bas contrairement à ce 
qu’elles seraient si le corps était allongé horizontalement 


6. La possession 
C’est le rapport qui existe entre une chose et une autre qui la 
posséderait d’une façon ou d’une autre, tel le fait de porter le 
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turban et la chemise. Le turban cerne la tête et la possède en 
quelque sorte parce qu’enroulé autour d’elle, et la chemise qui 
couvre la poitrine, le ventre ainsi que les deux bras. 


7. L'action 

C’est l'effet provoqué par une chose matérielle qu’on appelle 
« agent » dans une autre chose appelée « patient », tel 
qu’exprimé par le verset ci-après : 

« Afin d’en effrayer l'ennemi de Dieu et votre ennemi »' et « 
J'ai enseigné à l'étudiant ». 


8. La passion 

C’est l'effet qui subit par une chose matérielle par l’action 
d’une autre, à l'instar du verre que la pierre brise, et 
l’échauffement de l’eau sous l’action du feu. 


9. La relation 

C’est le rapport qui existe entre une chose matérielle compte 
tenu d’un autre rapport, à l'instar du lien de parenté entre le père et 
le fils, car en établissant la filiation de l’un tu affirmes déjà la 
paternité de l’autre et vice-versa. Pour en faciliter la mémorisation, 
certains philosophes musulmans ont composé les vers suivants : 

Zayd l'élancé livide, fils de Mâlik, était chez lui hier adossé en 
tenant dans sa main une épée qu'il plia et qui se plia?. 

Zayd (substance), l’élancé (quantité) livide (qualité), fils de 
Mälik (relation) était chez lui (lieu) hier (temps) adossé 
(situation) en tenant dans sa main (possession) une épée qu’il 
plia (action) et se plia (passion). 


1. Coran, Les bestiaux : 60. 
2. Mohammad Djawwâd Mughniyyah, Les repères de la philosophie islamique, 
p. 64-65, librairie Hiläl. 


66 


Introduction à la Philosophie 


Réfléchis et Réponds 


dE 


Donne la définition de la quantité continue et discontinue et 
cites un exemple pour chacune ? 


. Cite les différentes sortes de qualité en les illustrant avec des 


exemples ? 

Explique les catégories suivantes avec des exemples 
illustratifs : Le lieu, le temps, la situation, la possession, 
l’action, la passion et la relation ? 


. Cite les vers mnémoniques qui expliquent les dix catégories 


figurants dans cette leçon ? 


Neuvième leçon 


La causalité (la cause et le causé) I 


La teneur exacte de la causalité 

Tout contingent dépend d’une cause efficiente, à l'instar 
de l’homme dont l’existence dépend de la cause qui l’a créé et 
sans laquelle il ne peut exister. C’est ça le contenu exact de la 
causalité qui ne souffre d’aucune discussion. Partant, tout 
homme raisonnable est d’avis que toute fabrication est 
l'œuvre d’un fabricant, toute créature est l’œuvre d’un 
créateur autant que tout causé est le produit d’une cause. 
Tant que l'être ne peut exister par soi-même il faut 
nécessairement qu’il dépende d’une cause qui puisse l’amener 
à l’existence et le réaliser. Mais si l’être est autosuffisant, le 
besoin de dépendre d’une cause efficiente n’a plus de sens 
parce qu’il existe déjà ! Le sel n’a pas besoin du sel pour le 
rendre salé parce qu'il est déjà salé par nature. 

C’est de cette manière que le monothéiste considère que 
Dieu est Autosuffisant et par conséquent ne dépend d’aucune 
cause quelle qu’elle soit. A vrai dire, toutes les causes sont les 
effets de Dieu car c’est Lui la cause première dont tout 
dépend. Ceci a déjà été établi par les philosophes et les 
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théologiens musulmans comme nous le verrons dans les 
prochains chapitres!. 


L’affinité entre la cause et Peffet 

Il ne fait point de doute que dans son existence l'effet est lié 
à sa cause efficiente, toutefois il est important de connaître la 
nature intime de ce lien. Plusieurs théories ont été avancées à ce 
propos dont la teneur : 


1. Théorie de l'existence 

Certains philosophes matérialistes sont d’avis que l'effet est 
connecté à sa cause efficient parce qu’il existe, car tout ce qui 
existe doit être connecté à la cause qui l’a mené à l'existence. 
C’est ainsi qu’ils ont insisté sur le fait que tout être [existant] 
dépend d’une cause qui l’a amené à l’existence oubliant que si 
un être est autosuffisant il n’a besoin de se lier connecter à 
aucune cause. Ce genre de liaison trouve sa raison d’être quand 
il s’agit d’un être dont l’existence dépend d’une cause efficiente 
comme nous le verrons bientôt dans la théorie de la 
contingence. Partant, les théistes sont d’avis que Dieu étant 
Autosuffisant et n’ayant besoin d’aucune cause pour exister, 
l'hypothèse d’une telle connexion ne vaut pas pour Lui car c’est 
la tautologie pure et simple. 


2. Théorie de la création 

Les spécialistes du Kaläm sont d’avis que la causalité 
consiste en ce que l'effet ne dépend de sa cause que pour le 
créer, car tout effet dépend d’une cause pour le créer. Toutefois, 
cette théorie ne manque pas de lacune car en l’examinant de 


1. Voir la vingtième leçon. 


La causalité (la cause et le causé) I 69 


près on en déduirait qu'après avoir été créé l’effet n’a donc plus 
besoin de la cause créatrice, ce qui n’est pas vrai comme on le 
verra bientôt. 


3. Théorie de la contingence existentielle 

Cette théorie est attribuée aux philosophes musulmans dont 
Mollà Sadra en tête. Celle-ci veut que la raison d’être de la 
connexion de l'effet à sa cause réside dans sa nature contingente 
ainsi qu'à son état de besoin permanent ou essentiel. En soi le 
contingent n'existe pas et s’il existe c’est grâce à une cause de 
laquelle son existence a dépendu. Par conséquent, la connexion 
de l'effet à sa cause réside dans sa nature contingente et sa 
dépendance de cette dernière. 

Clarification : 

La relation qui existe entre la cause et l'effet est une relation 
de correspondance et non d’indépendance. Quand tu lis un 
livre, tu contemples une belle image ou tu serres la main à ton 
ami, une relation s’établit entre toi et tous les sujets énumérés, 
cette relation cesse d’exister dès que tu cesses de t’intéresser à 
ces sujets. Toutefois, la disparition de la relation qui existait 
entre toi et les sujets susmentionnés n’entraîne pas forcément 
lPanéantissement de ton existence ni celle de ces sujets, car ton 
existence ne dépend pas de l'existence de ces sujets ni la leur ne 
dépend de la tienne, c’est ça donc la signification de la relation 
d'indépendance. 


1. Les philosophes divergents d’opinion au sujet de la contingence existentielle, 
s'agit-il de la contingence essentielle nous basant sur la théorie de la 
fondamentalité de l’essence ou de la contingence existentielle nous référant à 
la théorie de la fondamentalité de l'existence ? Il s’agit donc de la contingence 
existentielle d’après Mollâ Sadra, néanmoins il appartient à quiconque veut 
connaître les détails de la question de consulter les ouvrages appropriés. 
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Cependant, il existe une relation de dépendance entre la 
main et le stylo en ce sens que celui-ci cesse tout mouvement 
dès lors qu’il n’est plus actionné par la main. Le mouvement du 
stylo dépend de l’action de la main, car sans elle le stylo ne peut 
se mouvoir seul et c’est cette sorte de relation qui existe entre 
chaque cause et son effet, car ce dernier ne pouvant exister sans 
la présence de sa cause. Et c’est ainsi qu’on peut se représenter la 
relation qui existe entre l’univers et son créateur qui n’est autre 
que Dieu. Les créatures sont l’un des souffles que Dieu a exhalé 
et l’une de Ses émanations sacrées. Aucun être ne peut se passer 
de Dieu, car ce qu’Il veut c’est ce qui est et ce qu’Il ne veut pas 
n'existe pas ; il n’y a de force ni de puissance qu’en Dieu. 
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Réfléchis et réponds 

1. En quoi consiste l’origine de la causalité ? 

2. Pourquoi les théistes sont d’avis que Dieu est autosuffisant ? 

3. Expliquez la théorie de la création ensuite clarifiez la lacune 
qui peut l’entacher ? 

4. Quelle est la théorie de Flexistence? Que peut-on lui 
reprocher ? 

5. Quelle est la théorie de la possibilité existentielle ? 

6. Explique, en citant un exemple, l'expression ci-après: La 
relation qui existe entre la cause et l'effet est de dépendance à 
sens unique et non le contraire ? 


Dixième leçon 
La causalité (la cause et leffet) II 


La concomitance entre la cause et le causé 

Dès lors que, dans sa relation avec la cause, l’effet manifeste 
un tel degré de dépendance tel que vu dans la leçon précédente, 
il devient clair qu’il y a concomitance entre les deux suivant 
l'avis des philosophes. Quand la cause apparaît l'effet s'ensuit et 
quand elle disparaît l'effet aussi disparaît. Autrement dit : L'effet 
est concomitant à sa cause. Sayyed Mohammad Bâqir' dit donc 
à ce propos : 

« Ayant su que la présence de l'effet est essentiellement liée à 
la présence de la cause, nous pouvons alors comprendre la portée 
de la nécessité que la cause constitue pour l'effet qui ne peut que 
lui être concomitant vu qu'il dépend essentiellement d'elle. L'effet 


1 Mohammad Bâqir (1933-1980) naquit à Kâzhimiyya, en Irak. Très doué, il 
attira l’attention en accédant au grade de Mudjtahid puis à celui de Mardja’ 
très tôt. Modeste dans ses façons et d’une intelligence vive, il fut l’une de ces 
personnes qui virent leurs noms s'inscrire dans les pages de l’histoire en 
lettres d’or. Il légua un certain nombre d’ouvrages importants, dont : 
lqtisâduna, Falsafatuna, al-ususu l-mantiqiyya li l-istigrâ, et al-banku 1-lâ 
ribawiyyu fi l-islâm. 1] se révolta contre le régime dictatorial de Saddam 
Hussein et tomba en martyr. 
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ne peut différer ni ne peut y survivre, c’est ce que nous avons 
voulu dire par la loi de concomitance entre la cause et l'effet ».' 
Cependant, la confusion fit jour dans esprit de certains qui 
en vinrent à dire que la loi de concomitance entre la cause et 
l'effet n’est pas universelle, en prenant l'exemple de la maison qui 
continue à exister longtemps après la mort du maçon qui la 
construite. Bien que sa cause ait disparu l'effet (la maison) 
continue à exister, brisant ainsi la loi de la concomitance et de la 
dépendance entre la cause et l’effet. Les tenants de cette pensée 
n'ont pas réussi à bien identifier la cause de laquelle dépend 
réellement l'effet, car dans le cas susmentionné le rôle du maçon 
ne se limitait qu’à transporter et à transférer les matériaux d’un 
endroit à l’autre pour leurs donner leur disposition finale et cette 
opération prend fin non seulement à la mort du maçon mais dès 
qu’il termine son travail alors qu’il est encore vivant. Ceci veut 
dire que la cause ici c’est le travail de construction qui a nécessité 
le transport et le transfert des matériaux d’un endroit à l’autre et 
qui s'arrête quand le maçon cesse de travailler. S'agissant du 
maintien de la maison après l'arrêt du travail ou la mort du 
maçon, il est dû à l'existence d’une autre cause qui réside dans 


lPhomogénéité et la consistance des matériaux utilisés dont la 


disparition entraîne aussi celle de la construction. 

Il ne fait point de doute qu’il y a connexion et concomitance 
entre l'effet et sa cause et ceci ne devient clair que lorsque nous 
avons identifié la cause réelle. 


L’habitude, la téléologie apodictique, la coïncidence et le hasard 
Certains peuvent penser, à tort d’ailleurs, que les actes ayant 
une finalité bien précise ne sont que ceux qui sont accomplis 


1. Notre philosophie, p.279, Assemblée scientifique Sadra. 
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consciencieusement et après mûres réflexions, à l'instar du 
départ de l’ouvrier à l’usine pour y travailler et gagner son pain 
ou de l'étudiant à son établissement pour y recevoir 
l'enseignement. Quant aux actes qui n’ont pas pour origine la 
réflexion, ils n’ont pas de finalité et sont appelés "fortuits” 
comme les jeux des enfants, les habitudes (manies) comme le 
fait de jouer avec sa barbe et de faire ses doigts ou "téléologie 
apodictique" comme les mouvements que fait une personne 
malade suite à un tempérament particulier. 

En réalité, tout acte a un but vers lequel aboutit : un acte 
intellectuel a un but intellectuel, et un acte qui ne Fest pas - s’il 
est fortuit, naturel ou capricieux, par exemple - son but sera le 
résultat auquel il aura abouti. Qu’il soit réfléchi ou non, tout 
acte empêché par un obstacle d’atteindre son but est appelé acte 
nul par rapport à cet obstacle. Toutefois, ceci ne veut pas dire 
que l'acteur ne visait aucun but quand il a accompli son acte, car 
il existe une grande différence entre l'absence du but et 
manquer le but à cause d’un obstacle. 

Quand on a compris que tout acte émanant d’un acteur 
quelconque tend vers le but que cet acteur veut atteindre, on 
comprendra alors que le hasard n'existe pas entre les causes et 
leurs fins, car s’il existait il serait possible que n’importe quel effet 
soit produit par n'importe quelle cause. Une telle hypothèse est 
fausse, car comment peut-on supposer que la chaleur émane de la 
glace et la froidure émane du feu par le fait du hasard ? 

Partant, la notion de la bonne ou mauvaise chance s’avère 
être fausse. Selon certains il est possible à un homme de creuser 
un puits dans l’intention d’atteindre la nappe d’eau souterraine 
et de tomber brusquement sur un trésor, tout comme il est 
possible à un autre d’en creuser avec la même intention et de 
tomber sur une vipère qui le tue d’une morsure. Il n’y a donc 
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aucune relation entre les actes accomplis et leurs fins. En 
raisonnant un peu on se rendra compte que ces deux actes n’ont 
pas manqué d'atteindre, chacun, un but particulier, puisque le 
simple fait de creuser n’aurait pas mené au trésor ni à la vipère, 
mais c’est plutôt le fait de creuser jusqu’à un certain point du sol 
que l’on est parvenu au trésor et à la vipère et non jusqu’au 
point que s'étaient fixé les deux creuseurs. 

On conclura donc que tout acte doit nécessairement aboutir 
à son résultat et son but final; il n’existe pas de hasard ni de 
rupture entre les buts auxquels tendent les actes et leurs causes 
efficientes comme certains l’ont pensé, à l'instar de Démocrite 
qui affirmait que la forme actuelle de l'univers serait le résultat 
hasardeux de la collision entre des corpuscules que Dieu a créés 
et mis en mouvement. 


La causalité (la cause et l'effet) II 77 


Réfléchis et réponds 

1. Qu’entend-on par la loi de la concomitance entre la cause 
et l'effet ? 

2. Si l'effet dépend toujours de sa cause, qu'est ce qui fait que la 
construction ne dépende plus du constructeur ? 

3. Qu’entend-on par l'habitude, l’intention nécessaire et le hasard ? 

4. Quelle sera la réponse à la théorie disant que ce sont 
seulement les actes réfléchis qui tendent vers un but ? 

5. Quelle est la preuve de l’invalidité de l'hypothèse du hasard ? 

6. Discutez ce qui suit : la bonne et la mauvaise chance nient la 
relation entre les actions et leurs buts. 


Onzième leçon 


La causalité (la cause, Peffet et l’affinité) III 


La correspondance entre la cause et l'effet 

La règle de correspondance veut dire qu'à chaque cause il y a 
un effet qui lui correspond et vice-versa, n'importe quel effet ne 
peut être produit par n'importe quelle cause. Par conséquent, la 
chaleur ne peut émaner de la glace ni la froidure du feu autant 
que l'ignorant ne peut générer le savoir tout comme le savoir ne 
peut créer l'ignorance, car l'existence ne peut émaner du néant 
et c'est ainsi que la règle de correspondance entre la cause et 
l'effet devient claire. 

Partant, cette règle peut être étendue à d'autres règles 
scientifiques et englober différents domaines des connaissances 
humaines ; aucun jugement ne peut être considéré comme une 
loi scientifique générale qu'en se référant à la règle de 
correspondance entre la cause et l'effet’, car aussi longtemps que 
les choses ont une réalité commune de par les essences, leurs 
causes et leurs effets doivent nécessairement correspondre. 
Grâce à la règle de correspondance nous pouvons, dans le cas 


1. C'est une loi rationnelle telle qu'étudiée dans la deuxième leçon. 
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des rayons émis par un atome de radium par exemple, dire en 
généralisant que tant que tous les atomes de cet élément 
correspondent entre eux ils doivent nécessairement avoir les 
mêmes causes et les mêmes effets. 


Principe de l'unité 

Du principe de l'uniformité découle le principe de l'unité qui 
consiste en ce qu'il n'émane de l'unité que l'unité, ou l'unité ne peut 
produire que l'unité. Illustration: A supposer qu'une cause ait une 
seule propriété, l'effet qu'il produit ne peut avoir plus d'une 
propriété, de même que l'effet ayant une seule propriété ne peut 
émaner de plusieurs causes adéquates, car si chacune de ces causes 
multiples possédait des propriétés spécifiques, cela se serait 
manifesté dans l'effet qu'elles ont produit ensemble, or l'effet selon 
l'hypothèse avancée ne possède qu'une seule propriété. Le fait de 
constater une seule propriété dans l'effet revient à dire qu'il a été 
produit par une seule cause et non plusieurs, comme on pourrait le 
penser. Il se peut que tu dises: le fait que des causes multiples 
s'unissent pour produire un effet commun nous est familier 
comme, par exemple, plusieurs personnes unissent leurs efforts 
pour faire mouvoir un autobus. Dans ce cas-ci il faut noter que les 
multiples causes qui se sont réunies pour produire un effet 
commun, qui est le mouvement de l'autobus, ne sont ni complètes 
ni indépendantes, c'est plutôt en se réunissant et en devenant 
comme une seule cause complète qu'elles ont pu produire cet effet 
unique émanant d'une cause unique, conformément à la règle de 
l'unité susmentionnée suivant ses deux modalités. 


1. Mohammad Bâqir Sadr, Falsafatuna, p. 263, al-Madjma'u |-'ilmiyyu li 
Shahid Sadr, Muharram 1418 H. 
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Réfléchis et réponds 


le 


Que veut dire l’uniformité et la proportionnalité entre la 
cause et l'effet ? Donne un exemple clarifiant. 

Expliquez ce qui suit: « Grâce au principe de la 
proportionnalité entre la cause et l'effet, on peut généraliser 
les lois scientifiques dans différents domaines des sciences 
humaines » ? 


. Explique la règle de lunicité dans ses deux hypothèses en 


citant des exemples ? 


. Quelle la réponse donneras-tu à celui qui dit que : Même si 


les causes sont multiples, quelles peuvent être toutes 
actives dans un même effet comme nous le constatons 
dans notre vie quotidienne à l'instar d’un groupe de gens 
poussant un autocar. 


Douzième leçon 


La causalité (la cause et le causé) IV 


Différentes sortes des causes 
Les causes se divisent en diverses sortes suivant leurs 
natures dont voici quelques-unes : 


L. Les causes : efficiente, matérielle, formelle et finale 

Un lit en bois ne peut exister par lui-même à moins qu'il ne 
soit fabriqué par un menuisier qui est sa cause efficiente alors 
que le bois à base duquel il est fabriqué constitue sa cause 
matérielle, de même que sa forme et le but pour lequel il a été 
fabriqué constituent ce qu'on appelle la cause formelle et la 
cause finale.! Il est à noter que les quatre causes susmentionnées 
concernent les corps ; elles n'englobent pas les autres substances 
ni même les accidents. Dans l'exemple cité, le menuisier n'est 
pas la cause efficiente, ni la forme la cause réelle du lit. 


2. La cause adéquate et la cause inadéquate 
Par ailleurs, les quatre causes mentionnées dans l'exemple 


1. On appelle cause efficiente ce par quoi une chose existe, cause matérielle ce 
en quoi elle existe, cause formelle ce qui la définit et cause finale ce 
pourquoi elle existe. 
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sont appelées la cause adéquate ou complète parce que c'est 
grâce à leur réunion que le lit a été fabriqué. Cependant, si l'une 
ou plusieurs d'entre elles faisaient défaut, l'effet ne se produira 
pas car elles constitueront ce qu'on appelle la cause inadéquate 
ou incomplète. 


3. La cause médiate et la cause immédiate 

La cause peut produire immédiatement son effet sans 
recourir à d'autres causes secondaires, tout comme elle peut le 
produire à travers des causes secondaires. Dans le premier on 
parlera de la cause directe, et dans le second, de la cause 
indirect. Ainsi, lorsque le menuisier fabrique le lit avec ses 
outils, tel que la scie par exemple, celle-ci constitue une cause 
directe dans la fabrication du lit, alors que le menuisier lui- 
même en est la cause indirecte. 


4. La cause restreinte et la cause non restreinte 

On parle de la cause restreinte quand l'effet ne peut être 
produit que par une seule cause non substituable à l'instar de 
l'enfant qui, dans son ignorance, pense que son père qui est la 
seule cause à avoir contribué à son éducation. Cependant, si 
l'effet peut être le résultat de plusieurs causes indépendantes on 
parlera de la cause non restreinte parce que sa cause peut être 
substituée à une autre, telle la lumière qui peut être produite par 
le soleil, la bougie ou la lampe. 


5. La cause intrinsèque et la cause extrinsèque 

La cause peut être intrinsèque en ce sens qu'elle fait partie 
intime de l’effet comme le bois qui a servi à la fabrication du lit, 
ou extrinsèque à l'instar du menuisier. 
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6. La cause simple et la cause complexe 

La cause est soit simple, à l'instar de l’existence de Dieu qui 
est la cause de Ses créatures ; Il n’est pas composé des parties car 
Il est simple tel que établi par les théologiens et les philosophes ; 
soit complexe, c'est-à-dire composée des parties comme les 
engins servant à transporter les gens d'un endroit à l'autre. 
Ceux-ci sont composés de différentes pièces formant un tout en 
tant que cause qui produit l'effet du déplacement des passagers. 


7. La cause réelle et la cause préparatoire 

Toute cause qui assure le maintien de effet de façon à ce 
que sa disparition entraîne celle de l'effet est appelée "cause 
réelle" à l'instar de la faculté d'imagination grâce à laquelle on 
peut mentalement créer d'immenses villes et de superbes 
constructions en prenant modèle sur les villes réelles dont elles 
diffèrent par la taille, mais auxquelles elles ressemblent aussi 
bien par l'aspect que par la taille. Toute cause n'assurant pas le 
maintien de l'effet mais prenant part, toutefois, à la réalisation 
de la cause est appelée "cause préparatoire", à l'instar de ce qui se 
passe chez l’homme quand les cinq sens physiques récoltent les 
informations nécessaires pour les transférer au cerveau qui les 
traitera de manière à ce que la perception sensible se réalise. 
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Réfléchis et réponds 

En s'appuyant sur des exemples, expliquez ce que veut dire : 
1. La cause efficiente, matérielle, formelle, et finale. 

2. La cause adéquate et la cause inadéquate. 

3. La cause restreinte et la cause non restreinte. 

4. La cause interne et la cause externe. 

5. La cause simple et la cause complexe. 

6. La cause réelle et la cause préparatoire. 


Treizième lecon 


Le cercle vicieux et lenchaînement 


Le cercle vicieux 

Etymologiquement le cercle vicieux veut dire le mouvement 
circulaire qu'accomplit une chose pour retourner au point 
d’origine. Techniquement il veut dire qu'une chose dépend 
entièrement d'une autre chose aussi longtemps que cette 
dernière dépend entièrement de la première, c'est-à-dire qu'une 
chose est la cause de sa propre cause. Par exemple, "A" crée "B" 
et "B" crée "A" ; donc "A" crée "A", c'est-à-dire que l'effet "A" est 
sa propre cause. Autrement dit en tant qu'effet "A" est 


ostérieur à "B" et en tant que cause il lui est antérieur, ce qui est 
q 
absurde. 


Éclaircissement 

A supposer qu’une personne a besoin de la signature d'un de 
deux fonctionnaires de l’Etat et va trouver l'un qui s'abstint de 
signer et l'envoie chez l'autre alors que celui-ci légalement refuse 
de signer et le renvoie au premier, finalement le document ne 
sera pas signé. Pour illustrer ceci, l'un des philosophes 
musulmans composa les vers suivants : 
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Le problème du cercle vicieux est ce qui se passa entre moi et 
la personne que j'aime; n'eût été le blanchissement de mes 
cheveux elle ne serait pas rude; et n'eût été sa rudesse mes 
cheveux ne blanchiraient pas 

L'auteur de ce poème raconte que suite à la rudesse lui 
manifestée par la personne qu'il aime ses cheveux ont blanchi, 
ensuite il se contredit en affirmant que c'est le blanchissement 
qui causa la rudesse de la personne qu'il aime. Partant, la canitie 
sera à la fois antérieure et postérieure à la rudesse de la personne 
et vice-versa! 


L’enchaînement 

L'enchaînement veut dire que l'être "A" dépend de l'être "B" 
qui dépend de l'être "C" et ainsi de suite sans fin tout en 
supposant que tous les êtres constituant les anneaux de cette 
chaîne sont contingents. À supposer que nous soyons en 
présence d'un nombre illimité de coureurs qui veulent 
participer à une compétition athlétique, quand le signal de 
départ est donné aucun d'entre eux ne commence de courir 
attendant que son voisin commence. Quand on demande au 
voisin pourquoi il ne commence pas de courir il répond qu'il 
attend que son voisin (le troisième coureur) commence d'abord, 
et ainsi de suite: chacun des coureurs attend d'abord que son 
voisin commence de courir afin que lui aussi coure. Par 
conséquent, la compétition n'aura jamais lieu à cause de la 
chaîne sans fin où chacun ne veut commencer de courir à moins 
que son voisin ne commence d'abord. 

Il est clair qu'un tel enchaînement est absurde pour la 


1. Mohammad Djawwâd Mughniyya, Ma'älimu l-falsafati lislämiyya (Les 
repères de la philosophie islamique), p. 53-54, bibliothèque Hiläl. 
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simple raison que tous les êtres supposés former les anneaux de 
cette chaîne sans fin sont entièrement dépendants. Si tel est le 
cas, d'où leur vient cette indépendance qu’ils ne possédaient as ? 
Il faudra alors supposer l'existence d'un être indépendant et 
autosuffisant qui Jeur ferait don d'existence afin de mettre terme 
à l'enchaînement sans fin des êtres contingents dépendants les 
uns des autres. Cet exemple suffit comme preuve pour détruire 
également l'hypothèse du cercle vicieux explicite aussi bien 
qu'implicite', car l'ensemble des êtres supposés dans la chaîne 
sont dépendants et ont besoin d'être modalisés, or la raison juge 
qu'aucun être dépendant ne peut accorder l'indépendance qu'il 
n'a pas à un autre ni à lui-même. On peut donc comparer 
chacun des êtres supposés dans la théorie du cercle vicieux et de 
l'enchaînement sans fin à zéro à des ignorants, car zéro 
additionné ne donne que zéro de même que l'aide fournie à 
l'ignorant par l'ignorant n'engendre pas le savoir. 


1. Le cercle vicieux explicite peut être comparé à la définition que l'on fait du 
soleil comme étant ’astre du jour et le jour comme étant le moment où le 
soleil apparaît. Partant, on ne peut comprendre ce que c'est le soleil que si 
l'on comprend d'abord ce que c'est le jour alors que l'on ne peut 
comprendre ce que c'est le jour que si l'on comprend d'abord ce que c'est le 
soleil ! Le cercle vicieux implicite peut être comparé à la définition que l'on 
fait du nombre “deux” comme étant le premier nombre pair, ensuite on 
définit le pair comme étant le nombre capable d'être divisé en deux parties 
égales, les deux parties égales comme deux choses qui ont des proportions 
correspondantes et deux choses comme étant deux pour revenir à la 
définition initiale du nombre "deux". Mohammad Ridhâ Muzhaffar, al- 
Mania, p. 104-105, Dâru t-Ta’ârufi lil-matbû'ât, Beyrouth, Liban, 1980. 
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Réfléchis et réponds 

1. Donnez la définition du cercle vicieux ainsi et de 
l’enchaînement en citant un exemple pour chacun. 

2. Qu'est-ce qui est dispensé du cercle vicieux ? 

3. Quelle est la preuve qu’on peut avancer pour réfuter le cercle 
vicieux et l'enchaînement sans fin ? 

4. Expliquez la théorie du cercle vicieux en vous servant des 
deux vers que le poète a cités pour l'expliquer. 

5. Que peut-on supposer quant aux phénomènes cosmiques, à 
l'enchaînement des causes et effets afin d'éviter de tomber 
dans le cercle vicieux et l'enchaînement sans fin ? 


Quatorzième leçon 


Le muable et limmuable (I) 


Le muable et limmuable 

Dans ses nombreuses subdivisions, l’être est soit muable ou 
immuable. Dieu, exalté soit-Il, ainsi que les autres êtres 
immatériels sont immuables tandis que les êtres matériels ainsi 
que les âmes qui y sont attaché sont muables. 


Le changement et le mouvement 

Le changement qui se manifeste dans les choses peut être 
brusque ou graduel. Le changement brusque peut avoir lieu dans la 
substance des choses par l’évanouissement d'une forme de la 
matière et l'apparition d’une autre à sa place, à l'instar de l'œuf qui 
se transforme en poussin. En devenant un poussin, l'œuf a pris une 
nouvelle forme ainsi qu'elle a acquis une nouvelle réalité grâce au 
processus de changement brusque appelé "la génération et la 
corruption”. Cela veut dire que la forme et la réalité précédentes de 
l'œuf se sont corrompues pour générer une forme ainsi qu'une 
réalité nouvelle. Tandis que le changement graduel qui s'opère 
dans les choses pour y manifester une transformation quelconque 
est appelé "mouvement", à l'instar de la bougie qui, en brûlant, 
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passe de l'état solide à l'état fluidique. Le mouvement est l'opposé 
du repos de la même façon que la faculté s'oppose à l'absence de 
faculté, c'est pour dire que l'on ne peut pas attribuer le repos à l'être 
qui n'a pas la faculté de se mouvoir. C'est ainsi que le mouvement 
ne peut être attribué à Dieu, puisqu’Il est immuable. 


La puissance et l’acte 

La puissance c'est la possibilité d'une chose et l'acte c'est son 
existence réelle. L’être en évolution se caractérise par des 
puissances et des possibilités. C’est à travers chaque degré du 
mouvement que la possibilité devient réalité concrète et la 
puissance devient acte. L’être vivant évolue dans un mouvement 
graduel d’abord à l'état d'œuf, passe à celui d'un embryon, puis 
d'un fœtus, d'un enfant, d'un adolescent et enfin devient un 
adulte. Dans une étape donnée de son mouvement cet être est 
un œuf en acte tout en étant en puissance un être plus évolué 
qui est le fœtus. Ceci veut dire que le mouvement qui s'opère 
dans cet être a une double nature, à savoir : l'acte et la puissance. 

(Si l'être vivant n'avait pas la puissance ni les possibilités 
comme un nouveau degré, aucun mouvement ne s'opérerait en lui, 
et si aucune chose n'existait en acte il n'y aurait eu que néant pur ; 
aucun mouvement n'aurait eu lieu. L'évolution est toujours 
inhérente à une chose possédant l'énergie de l'acte et de la 
puissance pour que le mouvement puisse être continuel. Là où la 
possibilité n'existe plus il ne reste plus d'énergie à la chose pour 
évoluer vers un nouveau degré et c'est la fin du mouvement). 

Toutefois, il faut noter que le mouvement et le changement 
ne se font pas au hasard mais ils ont lieu dans l’être qui en a la 
prédisposition. La pierre n’a pas la prédisposition de se muer en 


1. Falsafatuna, p. 201. 
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un animal, certes il est possible qu’elle se mue en animal à 
travers plusieurs intermédiaires. 


Le mouvement accidentel 

La chose peut soit tourner sur elle-même en mouvement de 
"rotation" tel le mouvement accompli par l’hélice, soit se 
déplacer d’un point "A" vers un point "B" en mouvement de 
translation. Le mouvement peut s'effectuer dans la catégorie 
appelée “qualité”, tel le changement qui s'opère dans la pomme 
quand sa couleur change du vert au rouge en passant par le 
jaune ainsi que le changement qui s'opère dans l'âme quand 
l'affection devient plus ou moins intense. Le mouvement peut 
également s'effectuer dans la catégorie appelée "quantité", telle la 
croissance des animaux et des plantes au passage du temps. 


Tous ces changements sont appelés "mouvement accidentels”. 


Le mouvement intra-substantiel 

Outre les mouvements et les changements accidentels il 
existe une autre sorte de mouvement et de changement qui 
s'effectue au fond de la substance qu’on appelle "mouvement 
intrasubstantiel". Mollà Sandra a avancé des preuves pour 
démontrer l'existence de cette sorte de mouvement, dont nous 
nous contentons de citer une : 

"Tous les changements susmentionnés ne se sont opérés que 
dans les catégories de ‘la quantité”, ‘la qualité” et ‘le temps" qui 
sont des accidents. Puisqu'ils s'opèrent dans les accidents qui sont 
inhérents à la substance, ces changements doivent nécessairement 
avoir une cause qui n'est autre que la substance elle-même, car 
l'agent causant le mouvement et le changement est mouvant et 
changeant. C'est ainsi que la substance d'une chose doit aussi être 
en mouvement et en changement perpétuels”. 
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Réfléchis et réponds 

1. Pourquoi ne peut-on pas dire que Dieu est au repos ou en 
mouvement ? Quel faut-il dire à la place ? 

2. Expliquez ce qu'est la génération, la corruption et le 
mouvement et donne des exemples ? 

3. Expliquez, en Illustrant d'un exemple, l'expression ci-après : 
"la puissance est l’expression de la probabilité de la chose, et 
l'acte est son existence réelle”. 

4. Qu'est-ce que le mouvement apparent et le mouvement intra- 
substantiel ? 

5. Quelle est la preuve de l’existence du mouvement intra- 
substantiel ? 


Quinzieme Leçon 
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Opinions et réflexions 

Alors que les différentes doctrines philosophiques ont 
avancé leurs idées et opinions au sujet du mouvement intra- 
substantiel, la philosophie islamique bénéficia de l'apport de 
Mollà Sadra qui, en développant et confirmant cette notion, 
parvint à résoudre bon nombre des questions qui jusqu'ici 
n'avaient pas été résolues!. Et alors que certains philosophes 
d'antan, dont Démocrite’, niaient Flexistence de tout 
mouvement au fond de la substance des choses, Héraclite’, lui, 
croyait que tout en mouvement et qu'aucun être ne peut 
demeurer le même dans l'instant qui suit. Aussi dit-il: «Nul ne 
peut mettre ses pieds deux fois dans un même fleuve» La 


A 


1. La problématique de la relation entre le corps et l’âme, la jonction de 
l'éternel au créé et du temps. 

2. Démocrite (5ème siècle av. J.C.) Philosophe grec présocratique. Il a dit : « Tout être 
est composé d’atomes innombrables et le bonheur consiste à maîtriser les passions. 
Il est considéré comme le fondateur de la philosophie matérielle ». 

3. Héraclite (540-480 av. J.C.). Philosophe grec présocratique né à Ephèse. Il a 
dit : « L'univers est à la fois un et multiple et sa matière première est Le feu ». 

4. Murtadha Mutahhari, Ashnä-i bâ ‘ulñme islämi, logique et philosophie, p. 180. 
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personne qui a plongé ses pieds dans un fleuve la première fois 
n’est pas celle qui les y a plongés la seconde fois, le fleuve de la 
première fois n'est pas non plus celui de la seconde fois, et ce en 
vertu du changement qui s'opère chaque instant aussi bien dans 
les accidents que dans la substance. Toutefois, Il est étrange de 
constater que d’autres philosophes d'antan, à l'instar de 
Parménide! et Zénon d’Elée’, non seulement ne se s'étaient 
contentés de nier le mouvement qui a lieu au sein de la 
substance des choses, mais ils étaient arrivés à nier voire même 
l'existence de tout mouvement, apparent soit-il ou non. Le 
mouvement qu'effectue une personne, avaient-ils prétendu, 
d’un point à un autre n'est que la somme des multiples repos 


réalisés par différentes personnes. 


Le mouvement et ses corollaires 

De ce qui précède, il s'avère que le mouvement est 
l'expression du changement graduel s'opérant dans une chose 
qui était en puissance et tente de s'actualiser. C'est pareil à 
l’homme qui sort de sa maison pour aller à son travail, à la 
pousse qui devient un arbre, à l’arbre qui donne des fruits, 
aux fruits qui ont une certaine couleur étant bouton, puis 
changent de couleur en mûrissant. C'est aussi pareil à la 
température de l'eau qui monte à 100°C sous l’action du feu. 
Tous les éléments ainsi que tous les mouvements et les 
changements qui s'opèrent en quelque lieu sont accompagnés 
de six corollaires, à savoir: 


1. Parménide (540-450 av. J.C), philosophe grec présocratique. Il a composé 
un poème sur la nature dans lequel il a parlé de l’unicité absolue. 

2. Zénon d’Élée (5ème Siècle av. J.C), philosophe grec présocratique, disciple 
de Parménide. Il a essayé de démontrer l’absence du mouvement. 
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1. L'origine 
C’est le point où débute le mouvement tel dans l'exemple de 
l'homme qui quitte sa maison en se dirigeant vers sa destination. 


2. La fin 
C’est la destination vers laquelle se dirige cet homme et qui 
est le lieu de son travail. 


3. Le trajet 

C’est la catégorie dans laquelle s'est opéré le changement. Il 
s'agit de la catégorie "lieu" dans l'exemple de l'homme qui quitte 
sa maison pour aller au travail, de la catégorie “qualité” dans 
l'exemple de la montée de la température de l’eau sous l'action 
du feu ainsi que du changement de la transformation de la 


couleur du fruit en mûrissant et de la catégorie “quantité” à 
propos de la croissance de la petite pousse qui devient un arbre. 


4. Le sujet 

On entend par sujet ici la chose qui est en mouvement, tel le 
corps de l’homme qui est sorti de sa maison, la petite pousse, 
l'arbre, le fruit et l’eau dans les exemples susmentionnés. Se 
mouvant, toutes ces choses constituent donc les sujets dans 
lesquels s'opère le mouvement. 


5. L'agent moteur 

Il s’agit de l’agent qui octroie le mouvement au sujet 
mouvant. Dans le cas de la petite pousse, de l'arbre ainsi que du 
fruit qui croit c'est Dieu Lui-même qui leur octroi le 
mouvement tout autant au corps de l'homme quand il se meut. 
Cependant en ce qui concerne le mouvement du corps de 
l'homme c'est plutôt l'âme qui en est le moteur direct, Dieu 
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étant l'agent indirect qui travaille à travers cette dernière. 
Quoiqu'il en soit, c'est Dieu qui est le moteur réel de tout ce qui 
existe, car c'est Lui la Cause primordiale : 

« Et Dieu vous a créé et ce que vous êtes». 


6. La durée 

C’est l'espace de temps que consomme l'être (matériel) dans 
son mouvement de devenir. C’est pareil à la durée que met une 
personne pour sortir de sa maison et arriver au lieu de son 
travail ainsi qu'à la plante pour devenir un arbre, etc. 


La réalité de la durée 

De ce qui précède on peut déduire que ce sont seulement les 
êtres matériels qui sont régis par la durée, car ils sont en 
mouvement perpétuel aussi bien dans leurs substances que dans 
leurs accidents à cause des forces latentes qui sont en eux. En 
revanche, ne possédant pas de force latente les êtres immatériels 
ne sont pas soumis à la durée et par conséquent ne subissent 
aucun changement, car la durée est l'espace de temps dans 
lequel évolue l'être en puissance pour devenir l'être en acte. 


L. Coran, Les rangs : 96. 
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Réfléchis et réponds 

1. Soulignez brièvement les différentes opinions et réflexions 
relatives au mouvement substantiel dans cette leçon. 

2. Rends claire l'expression d'Héraclite ci-après : «On ne peut 
mettre ses pieds deux fois dans un même fleuve». 

3. Donnez la définition du mouvement tout en énumérant ses 
corollaires. 

4. Expliquez brièvement les corollaires du mouvement en citant 
un exemple. 

5. Qu'est-ce que la durée dans sa réalité? Régit-elle tous les 
êtres ? Pourquoi ? 
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L’antériorité et la postériorité 

L’antériorité et la postériorité 

L'antériorité et la postériorité sont deux notions relatives 
existant entre deux choses par rapport à une troisième dont 
l'une est appelée antérieure et l'autre postérieure. Le rapport 
entre les deux est appelé antériorité et postériorité. Par exemple 
deux, considéré par rapport à un, est antérieur à trois qui lui est 
postérieur. Néanmoins, si le rapport de deux choses est égalisé à 
une troisième on dira en ce moment-là qu'il s’agit de la 
coïncidence ou de la simultanéité, à l'instar de deux évènements 
qui se passent au même moment. L'étude de la notion 
d'antériorité et de postérité nous intéresse à juste titre parce 


1. Les philosophes ont, sur la base de leur induction, divisé l’antériorité et 
la postériorité en plusieurs subdivisions, dont nous nous contentons de 
mentionner brièvement laissant les détails pour les leçons à venir : Il 
s’agit donc de : a) l'antériorité et la postériorité temporelles; b) 
lantériorité et la postériorité par nature; c) lantériorité et la 
postériorité causales; d) l’antériorité et la postériorité essentielles; e) 
l’antériorité et la postériorité réelles; f) l’antériorité et la postériorité 
éternelles; g) l’antériorité et la postériorité distributives; h) l’antériorité 
et la postériorité par dignité. 
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qu'elle constitue l'introduction à l'étude de l'éternel et du récent 
suite à la préséance de l'un sur l'autre. 


Le récent et l'éternel 

D’après son étymologie, le mot hâdith (advenant) veut dire 
récent par opposition au qadîm (éternel) qui est ancien. Ce sont 
deux concepts relatifs et corrélatifs en ce sens qu'ils n'ont de 
sens qu'en rapport à autre chose. Par exemple, "asfär” l'ouvrage 
théologico-philosophique de Mollä Sadra est plus ancien que le 
"Manzhüma" de Mollâ Hâdi Sabzawäâri ; le premier fut écrit il y 
a quatre siècles alors que le second le fut il y a deux siècles. Le 
premier est plus ancien par rapport au second qui est récent. Le 
"Manzhüma" est plus ancien par rapport au "bhidâyatu l-hikma 
et au "nihâyatu l-hikma”" d'Allâmé Tabâtabâi, qui ont été écrits il 
y a moins de deux décennies’. C'est ça donc le sens vulgaire de 
l'ancien et du récent selon qu'il est emploi par le commun des 
gens. Toutefois, selon la terminologie philosophique, le récent 
veut dire ce dont l'existence est précédée par un néant, temporel 
soit-il ou non, à l'instar de l'homme qui par essence est vide de 
toute existence, au même titre que le reste des essences 
auxquelles l'existence est octroyée après avoir été tirées du 
néant, à l'opposé de l'éternel dont l'existence n’est pas précédée 
par un néant, à l'instar de l’Etre Suprême - exalté soit-Il. 


1. Allâmé Tabâtabäï (1321-14/2 H), de son vrai nom Muhammad Ibn Hussein 
Ibn Muhammad, naquit à Tabriz en Iran dans une noble famille et réputée 
pour la science et la culture. Il étudia plusieurs sciences et y excella. Il fut à 
la fois un grand exégète et un philosophe hors pair, autant qu’il a atteignit le 
grade de Mudjtahid dans le domaine de la jurisprudence musulmane. 
Tafsîru l-mizân, Bidâyatu l-hikma et Nihâyatu l-hikma comptent parmi les 
plus importantes œuvres scientifiques léguées par lui. Il mourut âgé de 80 
ans et 18 jours et fut enterré à Qom, dans le mausolée de la sainte 
Ma’sûmah, fille de l’Imäm Müûsâ Kâzhim (p). 
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Cependant une grande divergence a surgi entre les 
philosophes et les théologiens sur la question de désigner lequel 
des êtres est récent, après être tous tombé d’accord sur l'éternité 
de l’Etre Suprême. Les théologiens ont opté pour la récence tous 
les êtres, à l'exception de l’Etre Suprême, pour éviter de tomber 
dans l'hypothèse de l'existence de plusieurs éternels qui s'oppose 
aux preuves du Monothéisme. Par contre, les philosophes sont 
d'avis que le fait que l’Etre Suprême soit, depuis la toute éternité, 
la cause de l’univers confère à celui-ci la qualité d’éternel, en ce 
sens qu’il est le Dispensateur absolu à la Générosité éternelle 
dont l'univers est une des manifestations. La multiplicité des 
éternels poserait problème si ceux-ci étaient chacun 
autosuffisant - être nécessaire -, ce qui n’est pourtant pas le cas, 
puisqu'il n’y a pas concomitance entre la multiplicité des 
éternels et la nécessité de leur existence. Etant les effets de la 
cause qui est l’Etre Suprême, ces éternels sont caractérisés par le 
besoin et la contingence malgré leur qualité d’éternels. Il a été 
expliqué dans le chapitre consacré à la causalité que l'effet est 
essentiellement lié à sa cause dont toute l'existence dépend. Ceci 
étant, il n'y a plus lieu de considérer l'effet comme autosuffisant 
ni absolument nécessaire quoiqu'il serait éternel. Les rayons 
émanant du soleil en dépendent toujours quoique l'on soit à 
même de supposer que le soleil étant éternel, ses rayons le sont 
également. Il y a beaucoup à dire au sujet du récent et de 
l'éternel, néanmoins nous avons voulu donner simplement un 
aperçu en mesurant notre parole. 
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Réfléchis et réponds 

1. Que signifient l’antériorité et la postériorité ? Citez un exemple. 

2. Donnez la signification étymologique du récent et de l'éternel 
et citez-en un exemple. 

3. Qu’entend-on par les termes récent et éternel ? Citez-en un 
exemple. | 

4, Quelle est la divergence qui existe entre les théologiens et les 
philosophes à propos des êtres récents ? Citez les arguments 
qui ont été avancés par les uns et par les autres pour appuyer 
leurs thèses ? 
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Les intelligibles primaires et secondaires 


Il existe trois catégories de concepts généraux : 


1. Les intelligibles primaires ou concepts essentiels 

Ce sont les concepts généraux dont la présentation et la 
description sont objectives. Cela veut dire qu’en voyant un livre 
que l’on voit, on est en mesure d'en dégager un concept général 
qui est le concept du livre. Ce concept peut se rapporter à tous 
les référents externes pris dans l’extension du livre, c'est-à-dire 
que le concept du livre existe grâce à l’existence tous les 
individus concrets pris dans son extension d’où ils ont été 
abstraits. En conséquence, ce concept général sera considéré 
comme étant la description de ces référents externes. La 
présentation - c'est-à-dire l’existence - de ce genre des concepts 
est objective tout autant que leur description. 


2. Les intelligibles secondaires philosophiques 

Ce sontles concepts généraux dont la présentation est 
subjective et la description objective. 

Éclaircissement: 

Au moment où l’on qualifie quelqu'un d'ignorant par 
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exemple, on ne voit objectivement qu'une seule chose, le 
référent de la personne qualifiée d'ignorante. Quant à 
l'ignorance en soi, elle n'a pas d’existence concrète même si elle 
décrit une chose concrète, elle est n’existe pas puisqu’elle est en 
fait absence de connaissance chez une personne qui est censée 
posséder la faculté de connaître. Par conséquent, l'absence de 
connaissance ne peut avoir d'existence objective. 


3. Les intelligibles secondaires logiques 

Ce sontles concepts généraux dont la présentation et la 
description sont subjectives. 

Éclaircissement : 

Le concept général est une catégorie de ce genre de concepts 
qu'on se propose d'étudier, ce sont des concepts dont la 
présentation ne peut jamais être objective pour la simple raison 
que le concret est particulier alors que le général n'est pas pareil. 
Par conséquent, est-il possible que le concept général puisse 
servir à décrire les choses concrètes à l'instar des concepts 
primaires essentiels et des concepts secondaires philosophiques 
? La réponse est non, car le concret étant particulier ne 
s'appliquant qu'à lui-même comment peut-il être considéré 
comme général ? Nous disons : “l'homme” est général, nous 
entendons donc concept subjectif de l'homme et non l'homme 
en tant qu'individu concret. Toutefois, du moment qu'il fut 
possible de considérer "homme" comme un concept général il 
devient clair que la présentation ainsi que la description de ce 
genre des concepts est subjective. 
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Réfléchis et réponds 
1. Définissez ce qui suit : 
- Les intelligibles primaires ou concepts essentiels 
- Les intelligibles secondaires philosophiques 
- Les intelligibles secondaires logiques 
2. Donnez pour chacun de ces trois groupes d’intelligibles un 
exemple pour éclairer leurs définitions particulières 
3. Quelle est la différence qui existe entre les différentes sortes 
d’intelligibles mentionnés dans ce chapitre ? 
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La connaissance immédiate et médiate 
L'homme, dans certains cas, peut arriver à la connaissance d'une 
chose de façon directe sans aucune représentation préalable du 
sujet connu. Dans ce genre de situation la connaissance du sujet 
connu ne passe pas par l'intermédiaire d'une représentation 
quelconque afin que la connaissance devienne effective, c'est ce 
qu'on appelle la "connaissance immédiate” ou la “conscience”. 
C'est comme lorsque l'homme a conscience de lui-même ou de 
ses états psychiques tels que la tristesse, la joie, la soif, l'amour, 
la haine, etc. Ce genre de connaissance est appelée immédiate 
parce que l'homme a directement conscience du sujet connu 
sans la médiation d'aucune représentation mentale. 

Dans d'autres cas, l'homme ne peut arriver à la connaissance 
d'une chose qu'à travers la représentation mentale du sujet 
connu et c'est qu'on appelle la "connaissance médiate", à l'instar 
de la connaissance que nous avons des choses concrètes. Nous 
avons connaissance de ces choses non pas parce qu'elles sont 
présentes dans notre esprit, mais c'est plutôt de leurs images 
dont nous avons conscience. Quand tu vois le feu et que tu 
arrives à le connaître c'est à travers son image qui s'est imprimée 
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dans ton esprit et dont tu as conscience, car dans le cas 
contraire, le feu te brûlerait la cervelle s'il se présentait tel quel 
dans ton esprit. Ce genre de connaissance est appelé 
"connaissance" médiate suite à l'interposition de l'image mentale 
qui te renseigne sur le feu concret. Quant à l'image du feu elle- 
même tu en as directement conscience car elle est présente dans 
ton esprit. Partant, le sujet connu grâce à la connaissance 
immédiate l'est par essence car présent dans ton esprit, tandis 
que le sujet connu par la connaissance médiate l'est par accident 
parce qu'il est connu par l'intermédiaire de son image qui est 
présente dans ton esprit. 

Toutefois, il est à noter que la connaissance médiate et 
immédiate dont il est question ici diffère de ce que les 
théologiens appellent la connaissance surnaturelle par 
opposition à la connaissance acquise. D'après eux la 
connaissance surnaturelle est celle que l'on acquiert sans l'aide 
d'aucun enseignant, tandis que la connaissance acquise est celle 
qui est transmise par un enseignant. 


L’appréhension et l’assentiment 

D'autre part, l’homme peut arriver à la connaissance d’une 
chose sans émettre un jugement quelconque ni acquérir la 
certitude, c'est ce qu'on appelle "appréhension", à l'instar d'une 
personne à qui une autre personne affirmera avoir vu une 
pomme ou avoir entendu que Zayd est savant sans pour autant 
convaincre son interlocuteur. L'assentiment est différent de 
l'appréhension qui n'est qu'une simple représentation mentale 
non accompagnée d'aucun jugement affirmatif ni négatif. Par 
contre l'assentiment est une appréhension accompagnée d'un 


jugement affirmatif ou négatif. Ce faisant, la prétention des 
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philosophes sensualistes, dont "John Stuart Mill"!, disant qu'il 
n'y a pas de différence entre l'appréhension et l'assentiment 
sinon que l'appréhension est la connaissance qui est acquise à 
travers une seule image mentale tandis que l'assentiment est la 
connaissance qui est acquise à travers des images successives ! 
C'est une tentative de sa part pour limiter la connaissance dans 
l'aspect sensuel afin d'écarter le rôle de la raison et de la 
connaissance innée. 


Le général et le particulier 

Nos concepts sont soit généraux soit particuliers tel que dans la 
proposition "Ali est imâm" où le terme "Ali" a un sens particulier 
tandis que le terme "imâm” est au sens général. La différence entre 
le sens particulier et le sens général de ces deux termes consiste en 
ce que le général peut s'appliquer à plusieurs alors que le particulier 
ne peut s'appliquer qu'à un seul. C'est le cas du terme "imam” qui 
peut s'appliquer à quiconque réunit les conditions requises lui 
permettant d'être élevé à cette dignité, alors que le terme "Ali" ne 
peut s'appliquer qu'au sujet portant ce nom. 


Le modulé et l'équivalent 

Les concepts généraux se divisent en modulés et général 
univoques. Le concept général modulé est celui qui s'applique 
aux sujets inclus dans son extension d'une façon nuancée. Le 
concept “lumière” par exemple peut s'appliquer à la lumière de 
la bougie, de la lampe et celle du soleil mais pas au même degré. 
Comparée à celle de la lampe, la lumière de la bougie est faible 
tout en l'étant encore plus par rapport à celle du soleil. Quant au 


1. Mill, John Stuart (1806-1873) est un philosophe et économiste anglais, partisan 
de l'empirisme. Il a écrit un ouvrage sur la logique discursive et déductive. 
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concept général équivalent, celui-ci s'applique à tous les 
individus pris dans son extension avec le même degré de force, à 
l'instar du concept "homme" qui s'applique aux sujets Zayd, 
‘Amr et Khâlid de façon égale. 


L'équivoque et l’univoque 

Qu'il soit controverse ou égalitaire, le concept général est 
soit univoque de manière à ce qu'il comporte toujours le même 
sens dans plusieurs emplois, soit équivoque en ce sens qu’il 
présente plusieurs sens suivant différents emplois tel que le 
terme arabe "djawn” qui peut s'appliquer aussi bien à un blanc 
qu'à un noir. 

La différence qui existe entre ces deux concepts consiste en 
ce que le concept univoque est conçu pour s'appliquer à 
plusieurs sujets d'une seule extension tandis que le concept 
équivoque est conçu de manière à présenter un sens différent 
suivant chaque emploi. 
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Réfléchis et réponds 

1. Expliquez en illustrant par un exemple ce que c'est la connaissance 
immédiate et la connaissance médiate, et dis ce que lon entend 
par le connu par essence et le connu par accident. 

2. Est-ce que le sens donné par les philosophes à la connaissance 
médiate et immédiate correspond à celui donné par les 
théologiens à la connaissance surnaturelle et la connaissance 
acquise ? Pourquoi ? 

3. Expliquez en citant un exemple la différence qui existe entre 
l’appréhension et l’assentiment, ensuite expliquez l'opinion 
de John Stuart Mill sur l’assentiment ? 

4. Quelle différence y a-t-il entre les concepts généraux et les 
concepts particuliers d’une part, entre les concepts modulés 
et les concepts égalitaires d’autre part, et enfin entre les 
concepts équivoques et les concepts univoques ? Citez un 
exemple pour chaque cas. 
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Dix Neuvieme Leçon 


La perception 

La perception 

Dans cette leçon, nous voulons nous étendre un peu plus 
sur la question de la perception afin de comprendre clairement 
si elle est un phénomène matériel qui se manifeste dans la 
matière lorsque celle-ci atteint un certain degré de croissance et 
de perfection ou si c’est l'expression d'une certaine sorte 
d'existence immatérielle. 


Mélange et confusion 

Certaines doctrines matérialistes, dont le marxisme, ont 
affirmé la matérialité de la pensée en disant : 

Karl Marx: « On ne peut séparer la pensée de la matière 
pensante, parce qu'elle est le lieu où s'opèrent tous les 
changements ». 

Engels *: « Quoiqu'ils puissent nous paraître élevés, nos 


1. Le matérialisme dialectique et le matérialisme historique, p. 19. 
2. Friedrich Engels (1820-1895) socialiste et philosophe allemand, il a participé 
avec Karl Marx à l'élaboration du "manifeste communiste" en 1848. 
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pensées et nos sentiments ne sont que le produit d'un organe 
matériel qu'est la cervelle »*. 

La confusion de Marx dans sa compréhension de la 
perception s'explique par les résultats de ses recherches en 
physiologie quand il a découvert les différents processus qui 
s'opèrent dans les organes de sens ainsi que dans le système 
nerveux et le cerveau. Quoique ces processus soient de nature 
physico-chimique, toutefois ils s'opèrent dans un corps vivant 
duquel ils acquièrent la nature des corps vivants. Grâce à ces 
découvertes physiologiques, on est parvenu à définir les 
fonctions vitales du système nerveux ainsi que de ses différentes 
dans le processus de la perception. Le cerveau, par exemple, se 
divise en quatre parties, à savoir : la partie frontale, la partie 
pariétale, la partie temporale et la partie postérieure. Chacune 
de ces parties a une fonction physiologique spécifique. Les 
centres moteurs sont situés dans la partie frontale, les centres 
sensoriels qui reçoivent les messages du corps ainsi que des sens 
du toucher et de la pression se situent dans le pariétal. Les 
centres du goût, de l'odorat et de l’ouie se situent 
spécifiquement dans la partie temporale tandis que les centres 
de vue se situent dans la partie postérieure du cerveau...? 

Il est évident que les partisans du matérialisme se sont 
embrouillés quand ils sont arrivés à confondre la perception 
proprement dite avec toutes les activités y préparant. Ils se sont 
imaginé que ces activités occasionnelles sont en fait la 
perception elle-même. Cependant, les philosophes théistes sont 
d'avis que l'âme est le siège de toute perception à la seule 


1. Ludovic EF, p. 57. 
2. Sayyed Muhammad Bâqir Sadr, Falsafatuna, p. 375, Dâru 1-kitâbi l-islämi, 
Iran, Qom. 
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différence que toutes ses activités, dont la perception et la 
sensation, ne se font qu'à travers les organes matériels des sens 
tels l'odorat, l'ouïe, la vue, le goût et le toucher. L'âme perçoit 
toutes les sensations à travers les organes susmentionnés autant 
qu'elle perçoit à travers le cerveau certains concepts généraux 
ainsi que certaines déductions générales qui n'ont rien à voir 
avec les sens physiques. 

Le siège de la perception n'est pas le corps mais plutôt l'âme. 
L'on ne peut nier le rôle très important que joue le corps, dans la 
réalisation de la perception grâce au système nerveux ainsi qu'à 
ses organes sensoriels. Cependant, aussi important soit-il le rôle 
du corps ne se limite qu'à préparer le terrain pour que la 
perception se réalise. On peut le comparer à l'appareil de 
communication qui sert à transmettre et recevoir les messages 
phoniques entre deux correspondants qui en sont les véritables 
émetteurs ou récepteurs. Il en va de même quant à ce qui nous 
intéresse au sujet de la perception dont le siège est ce que les 
philosophes théistes appellent "âme". Celle-ci est immatérielle et 
libre de toute contrainte matérielle. 


Immatérialité du moi pensant et de l’objet pensé 

Il a été déjà suffisamment prouvé par les philosophes que la 
perception ne s'opère pas dans notre corps matériel mais plutôt 
dans ce qu'ils appellent "l'âme", une entité immatérielle : 

1. A certains moments, nous n'avons pas conscience des 
souffrances qu'endure notre corps quand notre esprit est occupé 
par une affaire très importante telle que la visite d'un ami cher 
ou quand nous sommes absorbés dans la contemplation d'un 
beau paysage, l'ouïe cesse parfois de percevoir les bruits de ce 
qui se passe aux alentours. La cause en est que l'homme n'est pas 
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que son corps matériel, mais il est aussi l'âme immatérielle qui 
perçoit toutes les sensations. 

2. Le fait que nous voyons dans le rêve des choses qui 
correspondent textuellement à ce que nous vivons dans la réalité 
concrète ne peut être expliqué autrement que par la supposition 
d'une entité immatérielle à côté du corps matériel et qui a la 
capacité de se projeter dans le futur pour voir ce qui adviendra plus 
tard. Cette entité immatérielle n'est autre que l'âme, car le corps ne 
travaille qu'au moyen des cinq sens physiques qui ne peuvent 
capter que du concret et non ce qui est encore à l'état virtuel. 

3. Compte tenu des dimensions réduites de ses cellules, 
notre cerveau n'est pas en mesure de contenir plus grand que 
soi. Notre champ visuel s'étend à plus de dizaines des kilomètres 
sans que l'image de l'espace perçue ne soit réduite ni les 
dimensions du cerveau ne soient augmentées. Partant, force est 
de supposer que le siège de notre perception n’est nulle part 
ailleurs que dans le cerveau pour qu'il soit en mesure de 
contenir l'objet perçu aux dimensions très énormes, et ce siège 
ne peut être que l'âme qui est jointe au corps. 

Il devient clair donc que l’agent qui perçoit la réalité des 
choses n'est pas le corps matériel, mais plutôt l’âme 
immatérielle. Etant le produit de l'âme, les images perçues sont 
également immatérielles comme elle. 


La perception 119 


Réfléchis et réponds 

1. Quel est le point de discorde entre les matérialistes et les 
théistes au sujet de la perception ? 

2. Quel est le rôle du cerveau et des organes de sens dans le 
processus de la perception ? Citez-en un exemple ? 

3. Quelle sorte de confusion dans laquelle les matérialistes sont 
tombés au sujet de la perception ? 

4. Cite deux preuves sur lesquelles nous nous appuyons pour affirmer 
Pimmatérialité du moi pensant ainsi que de l'objet pensé ? 


Vingtieme Leçon 
8 

Le Créateur de univers à la 

lumière de ce qui précède 

Après avoir fait le tour des importantes questions 
métaphysiques traitant des principes généraux qui régissent 
l'Etre en tant qu'Etre, c'est maintenant le temps d'en cueillir les 
fruits dans le domaine théologique où l'on parle de l’existence et 
des attributs de Dieu, exalté soit-Il. Cependant, nous nous 
contenterons de ne présenter qu'un simple résumé de ces 
questions théologiques en laissant les grands détails pour une 
autre occasion afin de rester dans le niveau qui correspond au 
présent manuel. 


Preuve de la nécessité et de la contingence 

Les preuves de l'existence du Créateur véritable sont 
innombrables à l'instar du nombre des créatures, des grains de 
sable ou des feuilles sur les arbres, etc. . 

« Dans toute chose existe Sa preuve qui témoigne qu'Il est Un ». 

Suivant l'adage qui dit qu'on n'abandonne pas la facilité 
pour la difficulté, nous choisissons de ne citer de ces preuves 
que celle de la nécessité et de la contingence comme suite : 
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Il n’y a pas de doute que tout effet provient d'une cause, toute 
créature est l'œuvre d'un créateur et toute fabrication est le 
produit d'un fabricant. Ceci parce que la chose supposée être un 
effet, une créature ou une fabrication dépend essentiellement 
d'une cause, d'un créateur ou d'un fabricant qui lui octroi la 
suffisance. Si nous supposons que l'univers en soi a besoin 
d'exister on déduira donc qu'il est un effet, une fabrication et une 
créature qui a besoin d'être modalisé afin d'exister. Ce faisant, il 
n'y a pas d'autre issue que de le référer à sa cause qui pourra lui 
faire don d'existence, parce que l'affinité qui existe entre l'effet et 
la cause se caractérise par la connexion de l'effet à la cause et de 
son entière dépendance d'elle. Cette cause est soit autosuffisante 
et c'est ce que les théologiens appellent "T'Etre nécessaire", c'est la 
cause qui n'e dépend absolument d'aucune autre cause et c'est elle 
qui est censée amener l'univers à l'existence. Dans l'hypothèse que 
la cause qui a créé l'univers soit contingente et dépende 
essentiellement d'autrui, on sera amené à supposer que cette 
cause ou toute autre cause similaire dépend finalement d'une 
cause absolument autosuffisante et nécessaire. 

A défaut de ceci, on sera contraint de supposer la 
contingence et l'état de besoin de la cause de cette cause et qui 
est soit l'effet, c'est-à-dire l'univers créé tel dans l'exemple, dont 
nous sommes censés chercher la cause, auquel cas on aboutira à 
un cercle vicieux ! L'effet qui est supposé être postérieur à la 
cause sera finalement antérieur, la cause efficiente de l'univers et 
qui, selon le principe de causalité, doit le précéder sera 
postérieur puisqu'il en devient l'effet. Comment alors une chose 
peut être sa propre cause aussi longtemps qu'elle était néant ? 
Comment une chose peut être à la fois antérieure et postérieure 
à sa propre existence ? 
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Quant à supposer que la cause qui a créé l'univers provienne 
d'une autre cause qui ne serait pas l'effet supposé on sera 
toujours dans l'obligeance de supposer une autre cause pour 
celle-ci qui, elle-même, devra avoir sa cause et ainsi de suite, et 
c'est l'enchaînement sans fin des causes et des effets ! Pareil au 
cercle, cette hypothèse également est absurde, car tous les 
anneaux de cette chaîne étant besogneux, comment pourront-ils 
se suffirent à eux-mêmes ? Est-il possible au contingent de se 
suffire à lui-même ou de suffire à un autre contingent ? S'il est 
possible à zéro de produire et d'être lui-même un nombre, 
l'hypothèse susmentionnée également serait réalisable, mais la 
raison tranche catégoriquement que l'on ne peut donner ce 
qu'on n'a pas. 


Superstition au sujet de la prééternité et de 


l'autosuffisance de la matière 

Il nous est possible de dire pourquoi ne supposerions-nous 
pas que la matière soit éternelle, car nous éviterions ainsi à 
chercher toujours à connaître son créateur et, du coup, le 
problème du cercle vicieux et de l’enchaînement sans fin ? » 

Les théologiens et les savants ont donné diverses réponses à cette 
hypothèse dont nous nous contentons de citer celle Frank Allen! : 

« L'univers s'oriente vers un état d'équilibre thermique 
quand la plupart des parties où la température est élevée se 
seraient refroidies, affirme le professeur Allen. Pour ce faire, il 


s'est basé sur le second principe de la thermodynamique appelé 


1 Frank Allen: Maîtrise et doctorat à l’université Karel, professeur de 
physiologie à l’université de Manitoba au Canada de 1904 à 1944, propriété 
sur des couleurs et des optiques physiologiques et de la production de l'air 
liquide, il a reçu le trophée d’or de l'association impériale au Canada. 
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l'entropie. Si la matière était éternelle, sa température serait 
égale depuis lors, mais puisque ce n'est pas le cas un jour 
viendra où sa température sera équilibrée et ceci prouve que la 
matière est récente, elle n'est pas éternelle, conclut- 
il. Cependant, il vaudra mieux insister sur ce que nous avons 
dit auparavant, savoir’ que l'éternité et l’antériorité d'un être 
n'empêchent pas qu'il soit besogneux et créé, car le secret de la 
connexion de l'effet à sa cause réside dans sa contingence et son 
état de besoin. Dès lors que la contingence d'un être est prouvée, 
il sera nécessaire qu'il soit lié à une cause efficiente. 

Dans leurs recherches, les scientifiques sont arrivés à 
prouver que la matière empirique’ ne peut avoir son origine en 
soi ni être l'origine des phénomènes corollaires en raison de sa 
nature composée d'une matière et d'une forme. Ni l'une ni 
l'autre de celles-ci ne pouvant exister indépendamment, il faut 
nécessairement qu'un facteur antérieur ait occasionné cette 
composition qui octroie aux êtres matériels leur existence. C'est 
parce que l'ensemble composé de la forme et de la matière ne 
cesse de dépendre de ses composantes", car il n'y a pas un 
troisième élément parmi elles qui se suffise à lui-même, c'est 
ainsi que l'état de besoin règne et nécessite la présence d'une 
cause autosuffisante qui sera le terme final dont dépendra toute 
la chaîne des êtres contingents. Prenons l'exemple des sciences 


1 L'auteur, usälu d-din bayna s-sâ’il wa l-mudÿfb, p. 28-29, 1ère édition. 

2 Voir la seizième leçon. 

3 La matière empirique est celle qui est tangible et soumise à l'expérience. Il y 
aussi le Hylé, c'est toujours la matière en terme philosophique à la seule 
différence qu’elle est la matière première. Voir la septième leçon. 

4 De ceci il devient clair que Dieu n’est pas composé, car la composition 
entraîne l’état de dépendance de ses parties et chaque partie dépendra d’une 
autre, donc le Très haut est Immatériel. 
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naturelles qui soutiennent qu'il est possible de convertir certains 
éléments en d’autres éléments, ceci est une vérité scientifique 
utilisée dans la philosophie comme objet d'étude afin de 
l'adapter au principe rationnel qui dit que la qualité essentielle 
d'une chose ne lui fait pas défaut. Partant, on peut déduire que 
l'élément simple tel que la forme de l'or ne fait pas partie de 
l'essence de cette matière sinon elle ne s'en séparerait pas ; elle 
n'est donc qu'une qualité accidentelle. Puis, ayant appliqué le 
principe qui dit que "toute qualité accidentelle provient d'une 
cause extérieure" la philosophie conclut que la matière a besoin 
d'une cause extérieure pour devenir or, cuivre ou autre chose».' 
Cette cause qui est la première et la dernière de toutes les causes, 
c’est elle qui a tiré l'espace du néant et façonné toute chose. C’est 
Lui l’'Un, lUnique, le Singulier, PImpénétrable qui n’a pas 
enfanté et n’a pas été enfanté ni n'a pas eu d'égal. Il n’y a rien 
d'étrange en ceci du moment que Dieu demeure Autosuffisant 
et toute chose venant de Lui. Par conséquent, Il devient absurde 
de chercher à connaître le créateur de l'Etre qui possède 
pareilles qualités, sinon ce sera comme qui dirait quoique c'est le 
sel ajoutes-y un peu de sel pour qu'il devienne salé ou au sucre 
un peu de sucre pour le rendre sucré ! 


Illusion et réponse 

Il se peut que l’on dise : «N’est-ce pas faire du paralogisme 
que d'affirmer que Dieu n'a pas été créé ce qui revient à dire 
qu'il s'est créé Lui-même !». Nous dirons que cette objection 
pourrait tenir si Dieu était besogneux et entièrement dépendant 
ou qu'il avait un début, ce qui n'est pas le cas. Nous, nous avons 


1. Mohammad Bâqir Sadr, falsafatuna, p. 92, al-Madjma'u l-'ilmiyyu wa th- 
thaqafiyyu li Shahîd Sadr. 
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affirmé plutôt que Dieu est absolument autosuffisant en ce sens 
qu'Il n'a jamais cessé d'exister pour avoir besoin d'une cause qui 
puisse Le tirer du néant et L'amener à l’existence. Partant, il ne 
convient même pas de dire que Dieu est une créature, un effet ni 
une fabrication pour que nous cherchions à connaître son 
créateur, sa cause ou son fabricateur, il ne convient pas non plus 
de dire que Dieu s'est créé Lui-même.' 

Il est étonnant que certains penchent pour l'éternité et 
l'autosuffisance de la matière en attribuant à la matière dite 
"première" tout le système de l'existence aussi longtemps que 
cette dernière est sourde et muette et ne perçoit ni ne possède la 
faculté de penser. Il échappe à ceux-là de voir l'intervention 
d'une force immense et sage, d'une grande intelligence 
organisatrice qu'on appelle Dieu. De quel droit attribuent-ils les 
qualités d'éternité et d'autosuffisance à la matière première et ne 
permettent pas aux monothéistes de les attribuer à Dieu ? 
D'autres vont même jusqu'à manifester de la répugnance à cette 
idée alors que Dieu est plus digne que quiconque de porter ces 
qualités. Selon toute présomption, ce qui pousse ces derniers à 
afficher une telle attitude n'est autre que leur désir de 
désagrégation et de non-conformité, car certes, la foi en Dieu 
veut dire croire en Ses principes et en la promesse de Sa 
récompense et de Son châtiment. C'est ainsi que pour apaiser 
leur conscience ils nient l'existence de Dieu ainsi que la 
promesse de la généreuse récompense qui sera donnée aux 
pieux et du sévère châtiment qui sera infligé aux impies le jour 
du jugement dernier. 


1 L'auteur, usälu d-dîn bayna s-sâ’il wa l-mudjib, p. 27-28, 1ère édition, al- 
mu’assasatu l-islâmiyyatu L-'ammatu li t-tabligh. 
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« Or prévaricateurs et altiers, ils les nièrent, tandis qu'eux- 
mêmes ils y croyaient avec certitude »'. 

Il transforme sa mécréance opiniâtre en des preuves 
futiles pour apaiser sa conscience afin de justifier sa 
dépravation et sa licence : 

« L'homme compte-t-il que Nous ne réunirons jamais ses 
os? Mais si! Nous sommes capables d'ordonner ses jointures - 
L'homme plutôt se veut, devant cela, libertin ! ». 


1 Coran, Les fourmis : 14. 
2. Coran, Le jour de la résurrection : 3-5. 
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Réfléchis et réponds 

1. À la lumière des leçons précédentes, éclaircissez la preuve de 
la contingence et de la nécessité sur l'existence de Dieu le 
véritable Créateur. 

2. Citez la preuve de Frank Allen en réponse à l'hypothèse de 
l'éternité et l’autosuffisance de la matière, ensuite citez 
l'opinion des philosophes en réponse à l'hypothèse du non 
besoin de la matière d’une cause. 

3. Dites comment, grâce la conversion de certains éléments 
primaires en d’autres éléments secondaires, scientifiques sont 
arrivés à prouver l'existence d’une cause externe en dehors 
des limites de l’être matériel et donnez un exemple. 

4. Commentez l'expression ci-après : « N’est-ce pas faire du 
paralogisme que d'affirmer que Dieu n'a pas été créé, ce qui 
revient à dire qu'il s'est créé Lui-même ? » 

5. Pourquoi le matérialiste répugne à l'idée que Dieu soit éternel 
et autosuffisant alors qu'il semble être satisfait quand ces 
qualités sont attribuées à la matière ? 


Al-Mudrak 
AÏ-Mudrik 
Ana mudrik 
A’râdh 

Asâla 

Asîl 

Aslu !-‘illiyya 
‘Adam 
‘Adamu t-tanâqudh 
‘Aql 

‘Aqliyya 
‘Aradh 
Badâha 
Bil-frl 
Bil-quwwa 
Burhân 
Burhân inni 
Burhäân limmi 
Dha’f 


Lexique 


Objet pensé, appréhendé 
Sujet pensant 

Moi pensant 

Accidents 
Fondamentalité 
Fondamental, authentique 
Principe de causalité 
Néant, non-être 
Non-contradiction 
Raison, intellect 
Rationnel, intellectuel 
Accident 

Evidence 

En acte 

En puissance 

Preuve 

Preuve a posteriori 
Preuve a priori 

Faiblesse 
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Dharûra 
Djawhar 
Djawhar ‘aqlâni 
Djawhar djismäni 
Djawhar maddi 
Djawhar nafsäni 
Djawhar sûri 
Djins 

Falsafa 

Fasl 

Frl 

Hâdith 
Hadsiyyât 
Haraka 

Hisiyya 
Hudûth 
Ghäyyah 
Ifâdhât 

“Tru fitri 

‘Tlmu hudhûri 
‘mu husüli 
‘ah 

‘Illatu fé’iliyya 
‘Tllatu ghâiyya 
‘Illatu maddiyya 
‘llatu sûriyya 
‘Illiyya 

Imkân 

Imkäân ‘âm 
Imkûân istÿ dâdi 
Imkân Zhâti 


Nécessité 

Substance 

Substance intellectuelle 
Substance corporelle 
Substance matérielle 
Substance psychique 
Substance formelle 
Genre 

Philosophie 
Différence 

Acte 

Créé, advenant 
Propositions intuitives 
Mouvement 
Sensualisme, sensible 
Création, apparition 
Fin, finalité 

Flux, effusion 
Connaissance innée 
Connaissance immédiate 
Connaissance médiate 
Cause 

Cause efficiente 
Cause finale 

Cause matérielle 
Cause formelle 
Causalité 
Contingence 
Possibilité 

Potentialité 
Contingence propre 


Imtidâd 

Imtin 

Ishrâqât 

Istidlâl 

Istidlâäliyya 

Istiqrà' 

l'tibâri 

l'tibâriyya 

Ittihâd 

Kam 

Kam munfasil 

Kam muttasil 
Kathra 

Kawn 

Kawniyya 

Kayf 

Kayf isti dâdi 

Kayf kammi 

Kayf mahsüûs 

Kayf nafsäni 
Khitâäba 

Mabda' 

Madda 

Madjhül 

Madrasatu ishrägiyya 
Madrasatu maddiyya 
Madrasatu wudjüdiyya 
Mafhûm 

Mafhûüm djuz-i 
Mafhüm kulli 
Mañfhüm mushakkik 


Lexique 


Extension 
Impossibilité 
Iluminations 
Démonstration 
Discursive 
Induction 

Abstrait 

Abstraite, abstraction 
Fusion, union 
Quantité 

Quantité discontinue 
Quantité continue 
Multiplicité 
Cosmos 

Cosmique 

Qualité 

Qualité latente 
Qualité quantitative 
Qualité sensible 
Qualité psychique 
Discours 
Commencement 
Matière 

Inconnu 
Illuminisme 
Matérialisme 
Existentialisme 
Concept 

Concept particulier 


Concept général, universel 


Concept modulé 
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Mafhüm mutawäâti-u 
Mähiyya 

Ma‘lûl 

Ma'‘lûm 

Mantiq 

Maqbülât 

Maqûla 

Ma'‘qülât 

Ma'qûlât mantiqiyya 
Ma'qüûlât thâniyya 
Ma‘qûlât ûlâ 
Mawdhü’ 

Mawdjüd 

Misdâq 

Mughälata 

Mumkin al-wudjüd 
Mumtanÿ al-wudjüd 
Muntahâ 
Musalâmât 
Mushtarak lafzhi 
Mushtarak ma’nawi 
Muttasilu ghayru qâr 
Muttasilu qâr 

Naw'u 

Nisba 

Qadhiyya 
Qadhiyyatu ‘aqliyya 
Qadhiyyatu muwwadja 
QÂâ’idatu l-insidjäm 
Qasîm 

Qiyâs 


Concept univoque 
Essence, quiddité 
Effet, causé 

Connu 

Logique 

Propositions admises 
Catégorie 
Intelligibles 

Concepts logiques 
Intelligibles secondaires 
Intelligibles primaires 
Substrat 

Etre, existant 
Référent 

Paralogisme 

Etant possible, contingent 
Etre impossible 

Fin, terminus 
Axiomes, postulats 
Homonyme 
Univoque 

Continue instable 
Continue stable 
Espèce 

Rapport 

Proposition 
Proposition rationnelle 
Proposition modale 
Règle d'harmonie 
Fraction 

syllogisme 


Qurûnu wusta 
Quwwa 
Safsataiyya 
Safsataiyyün 
Safsata 

Shakk 

Shidda 
Sinkhiyya 
Sûra 

Sûratu naw‘iyya 
Ta‘addud 
Ta‘âsur 
Tabaddul 
Tadjribiyya 
Tafa’ulât 
Taghayyur 
Tahsîlu li-Thâsil 
Tamthil 
Tashakhkhus 
Tashakkuk 
Tanäsub 
Uslûüb 

Uslüb ‘aqli 
Uslüb naqli 
Uslüb Tadjribi 


Wädjib al-wudjüd 


Wudjüd 
Zhawäâhir 
Zhihn 





Lexique 


Moyen-âge 
Puissance 

Sophisme 

Sophistes 

Sophisme 

Doute, scepticisme 
Intensité 
Uniformité 

Forme 

Forme générique 
Pluralité 
Simultanéité 
Conversion 
Empirisme, empirique 
Interactions 
Mutation, altération 
Tautologie 
Analogie 
Individuation 
Modulation 
Correspondance 
Méthode 

Méthode rationnelle 
Méthode narrative 
Méthode empirique 
Etre nécessaire 
Existence 
Phénomènes 

Esprit, entendement 
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On considère la philosophie comme un fondement 
aussi bien qu'un point de départ essentiel pour 
appréhender la vie et le monde et pour en élaborer 
une vision claire. La philosophie définit la place 
ainsi que les limites de chaque chose et décrit le 
_parcoürs entre son origine et sa fin. 

Il est indéniable que la profondeur et la précision des 
thèmes traités dans la philosophie ont fait de la 
raison l’unique instrument pouvant en élucider les 
mystères et en expliquer les tenants et lesaboutissants. 
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